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ANNONCEURS !
UILIN RITTIR MAIN

Pour vendre à la Beauce, il @

faut annoncer dans la Beauce.

“Le Guide”, voilà le journa! @

que vous devez considérer.
 

 

  
  
  

    

 

  
 

SHOP ENRG.
Propriétaire: Octave Boivin

@Soudure au Gaz Electrique

‘Travaux en fer de tous genres

@ Machine à souder portative
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ACCIDENT FERROVIAIRE TERRIBLE A SCOTT-JONCTION
Un train de fret frappe un train en stationnement et dé-

molit la gare. — Trois blessés souffrant de multi-

ples fractures.

Au moins quatre personnes ont été

tuées et trois Autres blessées, hier a-

près-midi, quand deux trains du Qué-

bec Central entrèrent en collision de-

vant la station de Scottt-Jonction,

comté de Dorchester, à environ 25 mil

les de Québec, sur la rive sud. La tra-

gédie, dont la cause est encore incon-

nue, est survenueÀ 4 h. 25. Elle a coû-
té la vie de MM. Alphonse Cloutier,

de Vallée-Jonction, sorre-frein; Ned

Lyford, de Ayers Cliff, ingénieur;

Lionel Cyr, de Sherbrooke, serre-

frein, et d'un autre non encore iden-

tifié mais qu'on croit être John Bil-
lings, de Sherbrooke, chauffeur.

Les blessés sont MM. Albert Ful-

les 52 ans, ingénieur de Sherbrooke,

qui souffre de fractures aux jambes;

Paul-Henri Lachance, serre frein,

de Ste-Marie de Beauce, 29 ans, qui

souffre de fractures probables et de

nombreuses contusions à la figure,

et John Davis, 84 ans, chauffeur da

Sherbrooke, dont on à que très peu

d'espoir de lui sauver la jambe droite,
fracturée à plusieurs endroits.

La tragédie

L'hécatombe se produisit juste de-
vant la station de Scott-Jonction en-

tre deux trains de fret. Le premier

était immobilisé et déchargeait une

partie de sa cargaison dans l’entre-

pôt attenant à la gare quand le se-

cond, formé de trente à quarante

wagons tirés par deux locomotives,

arriva par derrière pour frapper «
wagon de queue.

Une des locomotives obliqua à gau-
che et renversa complètementl’entre-
pôt et la gare, s'arrêtant, renversée
et démontibulée, dans les décombres

L'autre tomba du côté opposé, per-
pendiculairement à la voie, tandis
qu’une dizaine de wagons étaient dé-
molis sous le choc et que les roues
tombaient de tous côtés.
Le tout survint si rapidement que

les employés des trains n’eurent pas
le temps de sauter, ni ceux de la ga-
re de s’esquiver. Il n’y eut pas d’in-
cendie et les autres wagona demeurè-
rent sur la voie,

Les victimes

En peu de temps, près de trois

cents personnes s’assemblèrent sur

les lieux de l’hécatomhe ei commen-

cèrent à fouiller les débris pour en

retirer les victimes.

On manda M. le curé Lehoux, de
Ste-Marie de Beauce, la paroisse voi-

sine, et MM. les Dr Maurice Jacques

Antoine St-Jacques, et Louis-Phi-

lippe Dionne de Sainte-Marie éga-

lement, qui ne tardèrent pas 2

venir prodiguer leurs soins. En at-

tendant leur arrivée, les premiers

rendus avaient transporté les bles-

sés dans l’édifice de J. A. Giroux &

Fils. On retrouva les corps dans des

postures horribles. M. Lionel Cyr fut

retiré de sous la charpante d’un wa-

gon rempli de billots de bois; M. Al-

phonse Cloutier fut retrouvé dans les

débris de la gare et il n’en fut retiré

qu'après de longs efforts d'une tren-

taine d'hommes: a victime non iden-
tifiée gisait déchiquetée parmi le fer
tordu de la première locomotive, et

M. Ned Lyford fut #c.asé sous ia fo-

comotive qu’il conduisait, forçant une

équipe de secours à creuser pendant

| près de trois heures pour libérer son

corps.

Les blessés

MM.Fuller et Lachance furent en-

voyés sans retard à l’Hôte!-Dieu de

Lévis, conduits dans l’ambulance de

M. Honoré Mercier, de Ste-Marie de

Beauce, M. Davis alla les rejoindre

une couple d’heures plus tard dane

l'ambulance de M. Maurice Gilbert,

de Lévis. Le Dr Maurice Jacques ac-

compagna les blessés jusqu’à Lévis
où ils furent placés sous la surveil-

lance du Dr Paul Racicot.

John Davis, chauffeur sur la deux-

ième locomotive, est le plus grave-

ment blessé et l’on craint d’être obli-

gé de 'amputer de la jambe droite.
Les trois blessés reposaient bien

tard cette nuit, et leur état n’inspi-

rait pas de crainte.

D'autres employés reçurent de lé-
gères contusions et ne durent pas ê-

tre conduits à l’hôpital. L'éneryement

causé par l’accident et la nuit qui

tomba rapidement ne permirent pas

de retracer tout le monde. Des équi-

‘| pes de secours poursuivaient leurs

recherches tard cette nuit pour s’as-

surer qu’il n’y avait pas d’autres vic-

times. 
 

Coups de dard!...
Depuis son célèbre discours à Ste-Rose de Laval, M. God-

bout persiste à proclamer l’inexistence des mouvements com-
munistes au Québec et va jusqu’à traiter M. Duplessis d'hallu-
ciné parce que ce dernier préconise la création d’un front anti-
soviétique.

I a
® - «

Or, un rapport récent des directeurs des sûretés provin-
ciales et munieipales affirmait qu’il y avait actuellement dans
la métropole de 6,000 à 10,000 communistes authentiques et un
nombre difficile à évaluer de sympathisants communistes.

La * *

Aux dernières élections fédérales, le Québec se payait le
luxe peu honorable d'envoyer à
muniste du Canada. En plus de

Ottawa le premier député com-
cette déchéance. la dernière en-

quête royale prouvait les activités subversibles des communis-
tes et nous infligeait la honte
damné pour espionnage.

®

de voir un de nos députés con-

* *

On parle beaucoup de la candidature de M. Maurice Hart
aux élections partielles fédérales dans Montréal-Cartier. M.
Godbout joue vraiement de malheur après ses échecs succes-
sifs dans les dernières élections partielles, M. Godbout se verra-
t-il encore privé d’un appui? Serait-ce donc que le parti libé-
ral soit sv pauvre en hommes éligibles pour qu’il ampute sa dé-
putation provinciale afin de présenter un candidat dans l’an-
cien comté de Fred Rose.

* * +

M. Godbout dans son discours en réponse à l'Adresse, dé-
plorait la situation du Ministère de l'Agriculture, “Tout est
a faire, dit-il”, M. Godbout a-t-il déjà oublié qu’il a été 11 ans
ministre de l'Agriculture et que ce ministère est aujourd’hui tel
qu’il l'a édifié. N’auraitt-il pas mieux fait de dire “Tout est à
refaire”!

Aspic.

Lisez notre journal  

 

À St-Georges
M. et Mme J. Adalbert Gagné, Mlle

Claire Gagné, MM. Harcule et Jean-

Luc Gagné sont de retour d’un voyage
de plusieurs semaines à Miami, Flo-

ride.

M. Lionel Morin est également re-

venu d'une vacance prolongée au

même endroit.

M. et Mme Ernest Murthe, M. et

Mme Ernest Poulin ont aussi quitté

la Floride pour revenir à St-Georges

ces jours derniers.

M. Roger Dutil s’est rendu à Mont-

réal récemment et est revenu au dé-

but de Cette semaine.

Mlle Jeannette Rhéaume, de Wa-

terville, a passé la fin de semaine en

visite chez ses parents.

M. Raymond Dallaire de Québec a

passé quelques. jours en promenade

chez des amis de notre ville.

M, Jean-PaulDupuis de Montréal

visitait des amis de St-Georges sa-

medi et-dimanche dernier.

Le Rév. Père Boyle S. J. de Mont-

réal était parmi nous en fin de se-

maine. Il était le conférencier d'hon-

neur au forum sur la moralité, jeudi

soir dernier.

M. Maurice Gilbert s’est rendu à

St-Gédéon, jeudi dernier, par affai-

res. .
M. Julien Cliche de Sherbrooke é-

tait dans notre ville par affaires lun-

di et mardi.

M. J. A, Giroux de Scott Jonction

était également à St-Georges au dé-
but de cette semaine.

A Stlose
L'Hon. juge Lucien Cannon, de

Québec, a siégé cette semaine au Pa-

lais de Justice de St-Joseph de Beau-
ce, présidant un terme de la Cour Su-

périeure.

Mme Ronaldo Vallée, de Tring-
Jonction, était de passage à St-Jo-
seph, dimanche dernier.

Mile Jane Fortier, de Montréal,
à passé quelques jours en visite ehex

sa soeur, Mme Auguste Maheu.

M. et Mme Robert Létourneau, 4

Lambton, étaient en visite chez M.

et Mme J. L. Vachon, dernièrement.

MM. Gustave et André Taschereau

de Québec, ont passé le dimanche à

St-Joseph, en visite chez leur père,

M.le protonotaire André Taschereau.

Mme Alphonse St-Pierre, d’East-
Broughton, a passé quelques jours en

visite chez M. et Mme Léopold Jac-
qués.
Mme Lucien Audet est allée à

Tring Jonction dernièrement, visiter

sa soeur, Mme Roy.

Mlle Emilienne Drouin, de Québec,

était de passage icl dimanche der-

nier, en visite chez Mme Abraham

Lehoux, l'invitée de Mlle Marie-An-

na Lehoux.

M. Arthur Maheux, de Black Lake
a rendu visite à son frère et sa belle-

soeur, M. et Mme Augustin Maheux,

récemment.

Mile Edith Vachon, de Vallée-Jone-

tion, et M. Xavier Vachon, de St- O-

dilon, étaient de passage chew M. et

Mme Marcel Vachon, ces jour9-ci,

Mlle Mariette Dostie, de l'Hôpital
St-Michel Arcrange, Québec, visi-

tait sa soeur Mile Cécile Dostie, rè-

cemment.

MM. Etienne Poirier, de Québec,

et Roméo Lapointe, de St-Pierre de

Charlesbourg, étaient dans notre lo-

calité la semaine dernière.
M. Cléophas Leclem, de St-Côme,

était de passage parmi nous ces jours
derniers.

M.Félix Pépin, de St-Cyprien, &-
tait en tournée d'affaires dans notre

localité dernièrement.

  

Milton et Saturnin Fabre deux co-

miques du cinéma français, viennent

tourner “Ploum, ploum tra la la”que

nous verrons bientôt aur nos écrans.

On arrive à son but plus vite et
plus sûrement par son caractère que

par son talent (Lacordaire)

 

EN VEDETTE     

A la demande générale, le jeune
et réputé baryton montréalais,
Charles Jordan, sera pour la troi-
sième fois cette saison la vedette
de l’Hèure Northern Electric, le
lundi soir, 17 mars. Il chantera des
airs de Lane ot de Coward. Comme
d’habitude, Paul Scherman dirigera
l'orchestre de concert Northern
Electric et François Burtrand lira
un autre épisode de la série “En
Avant avec le Canada”, -

ACTIVITES DE L’UNITE
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE
Semaine du 16 mars 1847

Lundi, le 17:

Inspection médicale scolaire.

Mardi, le 18:

Ste-Marie: De 2 hrs à 4 hrs, à la
salle du Conseil, Clinique pour les

bébés et les préseolgired”ot séance
d’immunisation contre la DIPHTE- 
RIE et la COQUELUCHE.

Ste-Marie: De 1 h. 30 à 3 hrs, à

HOTEL BEAUDOIN,clinique anti-

tuberculeuse (examen des poumons)

par le Dr A. Beauchesne, clinicien.

Mercredi, le 19:

Vallée-Jet: De 2 hrs à 4 hrs, à la

salle du Conseil, clinique pour les bé-

bés et les préscolaires et séance d’im-

munisation contre la DIPHTERIE et

la COQUELUCHE.

Jeudi, le 20:

Inspection médicale scolaire.

Vendredi, le 21:

Inspection médicale scolaire..

Dr R. Deschénes, D. P. H.

Médecin hygiéniste intérimaire.

A QUI LA CHANCE?
Mon premier est une salle

Mon second est ma forme

Mon troisième est propre

QU'’EST-CE?

$0.50 à qui devine.

 

$1.00 2 qui devine.
Taille moyenne
Vivace

Bon avenir

Occupation diverses

Mérite une médaille
 

Promotion

 

M. Henry-J. Nevin, vice-président

de la Canadian Passenger Associa-

tion, vient d'être nommé agent gé-

néral du service des voyageurs du

Canadien National avec bureau a Montréal. I] succède à M. O.-À. Tru-

deau. ‘

§STUESTR
Le 13 février est décédé à St-Syl-

vestre, Mme Marie Simoneau épouse

de M. Odule Simard âgée de 49 ans

et 7 mois. La levée du corps fut faite
par M. le curé Valère Jacques qui

chanta le service accompagnés des

diacre et sous-diacres.
Conduisait le char funèbre M, Phi-

lippe Rhéaume son gendre. M. Willie
Laplante portait la croix. Les por-

teurs étaient MM. Arthur Lehoux,
Arthur Fillion, Dorvigny Lehoux
Edgar Filion, Evangéliste Routhier,
et Honoré Simard. Pendant le ser-

vice Mmes Irénée Vachon et Edgar

Fillion firent la quéte. Elle laisse

pour la regretter son époux M. Odule
Simard, son fils Eugéne Simard, Ses

filles Mme Philippe Rhéaume (Auro-

re) et Mlles Germaine, Gertrude et

Hélène Simard. Assistaient aux fu-

nérailles ses beaux-frères et belles-

soeurs: Mme Léonidas Laplante de
Scott, Mmes Georges Laplante et

Arthur Fillion de St-Sylvestre, M. et

Mme Ephrem Langevin, Mme Jean-

Thomas Corriveau, M. et Mme Hono-

ré Simard de Ste-Marie Beauce; ses

petits enfants: Clément, Lucille et

Monique Rhéaume. Plusieurs neveux

et nièces. ‘

Nos sincères condoléances à la fa-

mille éprouvée.

 

Le ler mars est décédé subitement

M. Joseph Morin, époux de Marie
Blais, il était âgé de 70 ans et 10
mois, Ses funérailles ont eu lieu au

milieu d’une nombreuse assistance
le 4 mars. L'église était revêtue de
ses plus riches tentures de deuil, M,
le Curé Valère Jacques fit la levée
du corps et chanta le service, ac-
compagné de diacres et sous-diacres
par M. le curé de St-Elzéar et de M.
le Vicaire de Ste-Marie, M. Louis
Payeur portait la croix. Pendant le
service M. Irénée Blais et M. Ul.
ric firent la quéte. Il laisse pour le
regretter son épouse, Dame Joseph
Morin, ses fils et belles filles M. et
Mme Lucien Morin, M. et Mme Al-
phonse Morin de St-Sylvestre, Mme
Alphy Powers; (Alice) de Québec M.
et Mme Emile Tardif (Rosella) de
Ste-Croix M. et Mme Alcide Bédard
(Marie-Louise) de Ste-Agathe, M.
et Mme Louis-Charles Ferland de
Québec, (Mary) M, et Mme Shéles-
phore St-Hilaire, (Simone) de St-
Sylvestre, il laisse deux frères,
Georges de St-Eléar, Cléophas de St-
Bernard, une Soeur Mme Prudent
Couture de Scott, plusieurs neveux
et niéces.

Nos condoléances a la famille.

A ST-JOSEPH
FEU M. ARTHUR Lessard.

Le 4 mars, en l'église paroissiale

de St-Joseph de Beauce; ont eu lieu

les obsèques de M. Arthur Lessard,

époux de Dame Annie Cloutier, dé-

cédé subitementle 28 février, à Qué-

bec, à l’âge de 66 ans.

Le défunt laisse pour le pleurer,

outre son épouse, deux frères: MM.

Octave Lessard, de St-Joseph, et Ed-

mond Lessard, de Lévis; trois soeurs

Mme Henri Grenier (Laura) de Ste-

Marie, Mme Wilfrid (Albertine,) de

Causapscal, et Mme Antonio Nadeau

(Florentine), de Lévis; ses beaux-

fréres et belles-soeurs, Mme Octave

Lessard, MM. Amédée Tardif, et A-

chille Tardif, de St-Joseph, Henri
Grenier, de Ste-Marie, Wilfrid Les-

sard,de Causapscal, et Antonio Na-

deau, de Lévis, M, et Mme Arthur
Tardif, de Montréal.

A la famille éprouvée, notre jour-

naloffre l'expression de ses plus sin-
céres sympathies.

 

CONDAMNATION:
Un individt de St-Ephrem de

Beauce a été condamné la semaine

dernière par l’Hon. Juge Laetare Roy

J. S. P., à 15 jours de prison et $22.20

de frais, à défaut à 10 jours addition-

nels, pour vente illégale de boisson. LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Lepercepteur duRevenu
à Ste-Marie

À partir du 15 mars 1947 au premier mai, le percepteur
du revenu, M. J.A. Cloutier, de East-Broughton, sera à Ste-
Marie à l'hôtel Armand Poulin, à tous les samedis, de l’arrivée
du train de 11 heures jusqu'au train du soir.

Nous demandons aux automobilistes de bien vouloir pren-
dre leur licence de M. Cloutier qui prend la peine de venir ici
pour nous accomoder.

La Nouvelle Beauce
(suite No 92
e--e_-e

Chapitre XIV

L'ADMINISTRATION DE M. VILLADi (179U-1837)
if convient de reunir miaintenanl daus un seul chapitre

plusieurs choses disparaies, tes Ulies plus Unporlaiiles. las au-

(fes Moins, qui ont L'äil surtout à laumuuslrallon tempurcue

de là paroisse Ste-Marie sous le regne de àl. Vallaue. Les it-
vres Uc comptes de la labrique sout Dour cuis Ia principale
source d'information el ce sera notre relerclice generale.

À la Visite pasturale qu'avait faite Mgr HuberlL, les 23 et
24 mai 1791, 11 aVuit trouve à Dte-Malie une graude eglise ut
120 pieds de lungueur, toute neuve, à truls aUleis, €L un pres-

bytère de 66 pieds de longueur — le fameux presbytère, on

sen souvient! — ll avait conlirmé 216 personnes; la paroisse
avait 190 feux et donnait en dime 35U nunots de ble, 50 de
pols, 2U d'orge et 15 de palates. À SDt-Juseph, la même annee,
on rapportait encore une Viellle chapelle en bois, peu d’orne-
ments sacres, une population de 1ZU feux ct 450 commu-
niants; la dime s'elevalt a 260 minots de blé, Z0U d'avoine, 25
de pois, 10 d'orge et JU de patates.

Quand l’Eveque revint, 8 ans apres, en août 1799, Ste-
Marie comptait YOU commun:ants ei donnait pour dime 400
minols de blé, 300 d'avoine, 63 de pois et 15 d'orge; les chiffres
correspondants pour St-Joseph étaient: o30 commum:uants, di-
me de 250 minots de blé, 1GU en avoine, 16 en pois et 12 en
orge. Petites statistiques en passant (1) _

En 1796, l’année de l’arrivée de M. Villade à Ste-Marie,
les comptes donnent une dépense pour achat de clous à plan-
cher et à couverture, indice de quelques réparations en voie de
s'effectuer. De plus, on fall, cette année-là, en pierre et en mor-
tier, un grand perron et deux petits, ce qui signitie que l’égli-
se avait bien trois portes de sortie.

En 1797, on fait confectionner un dais en moire blanche.
Les comptes donnent aussi une dépense pour réparations ex-
térieures: ‘pour blanchir la couverture de l’église, pour des
bardeaux, placer les cloux à plancher et raccommoder les noux
le long des clochers. pour ambrisser le rond-point de la sa-
cristie”, etc. Le blanchissage de la couverture, chose curieuse,
se fait à la chaux. C'est la même chose lorsqu’on rafraîchit
les murs à l'intérieur: ils étaient finis en crépi.

Après une résolution de fabrique, le 15 avril 1798, on fait
des réparations sérieuses aux clochers. Le bardeau et un peu
de fer blanc servent de matériaux. On raccommode la charpen-
te et le pont des clochers, ‘le coq et la croix"; on replace la
cloche (il n’y en avait toujours qu’une seule).

Le 28 juillet 1799, quelques jours avant la visite épisco-
pale, M. Villade fait préparer intentionnellement un “inven-
taire des effets de l'église.” (2) Il serait oiseux de reprodui-
re cette longue énumération. Notons seulement les points les
plus curieux, Parmi les ornements sacerdotaux, il y en avait
qui étaient non pas de soie, mais de laine. Chacun des trois
autels avait une tenture ou devant d’autel comme on en met
maintenant pour les services; or, dans la série, il y en avait
deux en papier. I] y avait non seulement des robes, mais mê-
me des aubes pour les acolythes de l'autel, et, comme on l'a
déjà vu, tous les enfants de choeur, une vingtaine, avaient une
barrette ou bonnet carré. Le banc d'oeuvre était pourvu de
deux chandeliers et d'un crucifix. Le pain bénit, toujours à
I’honneur, réclamait tout un trousseau: une table pour le cou-
per, avec une nappe garnie de dentelle, deux paniers pour le
distribuer et huit étendards pour le décorer, dans les grandes
circonstances. En fait de statues: deux anges en plâtre argen-
té, une Sainte Vierge du même matériel, “un Enfant Jésus et
sa boêëte”, peut-être pour le temps de Noel, car on ne voit rien
figurer qui puisse servir à faire une crèche. Ce luxe était en-
core à venir.

L'année suivante, après une assemblée de paroisse, le 23
mars, dans la chambre commune du presbytère, la fabrique
fait construire dans le cimetière un édifice en pierre de 20
pieds par X5. comme chapelle funéraire où l'on déposera les
morts avant l’inhumation ; les habitants se sont engagés à four-
nir les matériaux, entre autres chacun un voyage de pierre
convenable, rendu sur le chantier.

En 1801, les marguillers et capitaines de milice, assem-
blés le ler janvier, ayant décidé d’augmenter le nombre de
places dans l'église, la fabrique fait faire, par les memuisiers
Étienne Grégoire et Jean-Bte Bélanger, une allonge de 10 pieds
au jubé existant et des bancs pour ce nouvel espace, pareils à
ceux de l'église .Cette même année, on a fait aussi raser le
vieux fourneau à chaux qui se trouvait sur la place de l’église
ou tout près, et cela depuis le temps de la construction, en
1781, sinon davantage. Du reste, on ne s’en servait plus depuis
quelques années, puisque les comptes de la fabrique compor-
tent des achats de chaux et des frais pour la transporter jus-
qu’à Ste-Marie.

 

(à suivre)

(1) — Tirées des Cahiers de visites pastorales, Archevë-
que de Québec.

(2) — Fabrique de Ste-Marie, papiers Villade, 
“Les Jeunes, les Aumones et les Prières purifient les Coeurs”
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Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ‘Le Guide Enrg.”,

Y rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s’udresser pourle journal, à M.

Jean-Marie Carette, 271. rue Notre-Dame

*Autorisé comme envui pustat de 2e classe, Ministère des Postes, Ottawa”,

Organe Officiel de l’Union Nationale de la Beauce.
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Tous à l’oeuvre
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Les réalisateurs sont de constants lutteurs. ...

On ne saurait croire tout ce dont est capable un homme

résolu, en présence d’un grand idéal à atteindre!

En tout cas, qui que nous soyons, nous avons une oeuvre

à accomplir, sur la terre; une oeuvre, pour laquelle le Créa-

teur nous à spécialement destinés.
Or, si nous vouluns être fidèles à notre mandat, il faut

que nous prenions les mesures nécessaires a cette fin; il faut

que nous nous donnions de la peine, que nous fassions effort

pour atteindre l'objectif.
Oui, le plus dépourvu des humiains (uon franchement anor-

maux) à sa petite mission à remplir, ici-bas. Et c'est en mar-

ge de cette assertion, que nous devons évoquer cette parole de

N.-S., au sujet de l’aveugle de l'Evangile: “C’est afin que les

oeuvres de Dieu suient manifestes en Lui!”

1! faut aussi que les oeuvres de Dieu soient manifestées en

chacun de nous, ct d'autant plus que nous sommes plus faibles,

plus misérables. Oh! comme c’est réconfortant!

Mais pour cela, il faut cultiver certaines vertus, surtout

l’esprit de foi et l'humilité; cet esprit de foi qui dit à la monta-

gne: “Transporte-toi 1a, et elle se transporte.

Ah! toutes les obstentions du bien qui se produisent, par

manque de foi... 11 faut avoir à coeur de servir une belle cause

comme stimulant à l'action-

Si tous comprenaient le bonheur qu’il y & à servir! Car,

servir, c’est monter, c’est grandir, c'est conquérir; c’est utili-

ser toutes les capacités de son être pour promouvoir une noble

idée, une louable initiative; et, comme cela donne du prix à

la viel
Voyons l’homme déterminé à faire de sa vie une belle oeu-

vre: il prévoit, il examine, il se décide; il se met crânement en

marche; il lutte, il veut pénétrer. il frappe une pierre, un obsta-
cie: qu’importe! Il avance quand même-

Et si ce brave subit un échec, vite il se ressaisit, il se met

de nouveau a oeuvre; il ne craint pas les fatigues, les tré-

buchements: il compte essentiellement sur l'aide de Dieu. Il a

certes, là-.un grand point d'appu!

Ce valeureux exploite le terrain acquis; il en extrait les

matériaux ; il sait tirer parti de tout pour se rapprocher de la

cible envisagée. Après une expérience ou il s’est heurté, il se

Voit mieux outilié, parce qu'il sait maintenant comment procé-

der pour réussir. I] reprend la tâche avec un nouvel élan.

De plus en plus, ce lutteur se sent fort, courageux ; il sait

vaincre les difficultés; il est plus avisé, plus prudent que jadis. |

Sa puissance s'accroît avec les obstacles, car il appui, à ses
dépens, l’art de se débrouiller seul.

Enfin le pourchasseur d'un bel élan reste fidèle, malgré

out, et il arrive au triomphe final. Après avoir vaillamment
combattu, il est victorieux puis il en éprouve une émotion
arofonde. Il savoure la joie de l’âÂme qui monte sans cesse vers

es divines lumières. Il peut, dès lors, clamer: J'étais pauvre.

J'étais impuissant; mais par ma volonté et le secours de la
grâce, j'ai fait éclater la gloire de mon Dieu ; j'ai accompli ce
qu’il m'avait confié, ici-bas; et c'est avec une allégresse anti-
‘ipée que j'attends le jour où il me conduira dans la céleste

C . L'ERMITE.

 

 
 

J. L. Cliche Automobile Enrg.
Vallée - Jonction

Vente et Service

FORD MONARCH TRACTEUR
Nousavons un assortiment complet de pièces authentiques

“FORD”, pneus, accessoires, etc, Confiez-nous dès maintenant

vos réparations du printemps: mécanique, peinture et débossage.

Nos mécaniciens, soudeurs ou débosseurs sont des experts

et notre outillage est des plus modernes, Nous pouvons vous assu-

rer entière satisfaction.

20, 27, f. 6, 13 m.      
 

 

Brochu Radio Service
Prop. J. ALBAN BRORCHU

Ex-élève de l'Ecole Technique de Québec.

STE-MARIE, BEAUCE

Réparations, toutes marques de radios.

Vente de RADIOS, REFRIGERATEURS, LAMPES FLUO-

RESCENTES, et accessoires électriques en général.

TEL. 5 C.P. 127

“Voisin de la Pâtisserie J. A, Vachon & Fils”    

 

VICTOR LAMBERT
STE-MARIE, BCE

PRESSAGE — NETTOYAGE A SEC
— REPARATION GENERALE —

Nous vous conseillons fortement de nous confier vos vêtements

dans le plus court délai possible, afin d’éviter

l’encombrement du printemps

Service par la poste   

 

SLBANC
tirage des prix de $100.00 et

une foule d’articles de grande valeur

doit se faire dimanche soir, le mars

à la Salle de La Mission St-Hilaire.

Le Comité d'organisation déploie la

plus grande activité pour fournir à

La Mission la finance absolument né-

cessaire à son existence.

A qui le $100.00? Pourquoi pas à
vous? La Mission, si elle accueille
votre offrande vous gratifie en re-

tour des mérites qui ne peuvent se

compter. Et... votre souvenir reste-

ra vivace; la Mission n’oublie pas.

BAPTEMES
6 janvier: Jos. Roland, Marc, en-

fant d’Eloi Vachon et de Lydia Bou-

cher. Parrain et marraine:

|

M. et

Mme Joseph Bissier.

9 janv. Jos. Yves, Florent, enfant
de Esdras Gagnon et de Maria Le-

croix. Par. et mar. Roland Gagnon et

Laurianne Gagnon, frère et soeur de
l'enfant.

9 janv. Jos. André, Jeannot, en-

fant de Francis Turcotte et Rose-

Anna Lamontagne. Parrain et mar-

raine M. et Mme Roiand Côté.
9 janv, Marie-Paule, Lucette, en-

fant de Gérard Cloutier et Georgette

Côté. Parrain et marraine M. et

Mme Napoléon Côté.

M.-Dianne, Céline, enfant de Léo-

nel Jacques et Charlotte Gourde.

Parrain et marraine: M. et Mme

Pierre Gourde.

14 janv. M. Alice, Hélène, enfant
de Gérard Godbout et Georgette For-
tin. Parrain et marraine: M. et Mme

Ovila Poulin.
21 janv. Jos. Gaston, Gervais, en-

fant de Edmond Roy et Rolande

Drouin. Parrain et marraine: M. et

Mme Donat Leclerc.

23 janv. M. Rose, Jocelyne, Suzan-

ne, enfant de Jean-Marie Fortin et

Lucia Perreault. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Frangois Fortin de St-
Lue,

26 janv. Jos. Serge, Bruno, enfant

de Arthur Breton (Laura Pouliot).

Parrain et marraine: M. et Mme
Maurice Gourde.

31 janv. Jos. Clément, Jean, enfant

de Clément St-Hilaire (Fernande

Bédard). Parrain at marraine M.

Joseph Bédard et Mlle Thérèse Bé-
dard.

2 Février Jos. Maurice, Guy, en-

fant de Antonio Bellavance et de E-

mérentienne Poulin. Parrain et mer-
raine: M, et Mme Maurice Couture.

5 février Jos. Maurice, Geétan, À-

chille, entant de Florian Pouliot et

Françoise Jacques. Parrain et mar-

raine: M, et Mme Achille Gagnon.

6 février M. Evangéline Odette,

enfant de Emile Jacques et Léa Bou-

tin. Parrain et marraine M. et Mme

Evangéliste Marcoux de St-Luc.

14 février: M. Thérèse, Carole, en-

fant de Jean-Paul Giguère et Jean-
ne d'Arc Picard. Parrain et mar-
raine M. et Mme Alphonse Picard de
Ste-Rose.

18 février Jos, Germain, Bernadin
enfant de Ovila Landry et Marie-
Ange Gagnon. Parrain et marraine
M. et Mme Noel Cloutier.

24 février: Jos. Benoit, Roger,
Pierre, enfant de Denis Jacques et
Bertha Beaudoin. Parrain et mar-
raine M. et Mme Edouard Jacques.
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24 février: Jos. Alain, André, Da-

mien, enfant de Denis Jacques et
Bertha Beaudoin. Parrain et mar:
raine: M. et Mme Emile Beaudoin.

26 fév. Jos, André,Pierre, Paul, en-

fant de Gaudias Asselin et Léontine

Bellavance. Parrain et marraine M.

et Mme Antonio Bellavance, de St-

Odilon Granb.
MARIAGE
Conrad Nadeau a épousé Mlle Wil-

helmine Dubé. Nos félicitations.

Mille Denise Allaire à dit Adieu au

monde pour entrer chez les Srs du

St-Coeur de Marie à Beauport.

Mme Lauréat Nadeau —actuelle-

men à l'hôpital où elle à subit uns
grave opération.
M. et Mme Donat Bisson de Ste-

Justine à la Station lundi par af-

faires.
Mme Jos. Rancourt & visité sa fil-

lette Pierrette Au couvent de Beau-

ceville au début de la semaine.

Mme Alcide Breton actuellement

sous traitements.

Stsive].
—

e

NAISSANCES

M. et Mme Joseph Jien (Théré-

se Lehouillier) annoncent la naissan-

ce d’un fils. Parrain et marraine

M. et Mme Alphonse Roy. Porteu-

se Mlle Simone Lehouillier) tante de

l'enfant.
M. et Mme Joseph Lamontagne

(Thérèse Bolduc) un fils baptisé

sous les prénoms de Joseph, Théo-
phile Michel. Parrain et marraine:

M. et Mine Théophile Bolduc de Ste

Hénédine, grands-parents de l’en-

fant. Porteuse MmePhilibert Lamon-

tagne, grand’mère.

M. et Mme Philippe Ouellet (Gil-

berte Nadeau) un fils baptisé sous

les prénoms de André, Réal. Parrain

et marraine: M. et Mme André Blan-

chet, oncle et tante. Porteuse Mme

Hubert Nadeau, grand'mère.

M. et Mme Henri Bourget (Marie-

Anna Lamontagne) une fille papti

sée sous les prénoms de Marie, Lu-
cienne, Armande, Parrain et mar-
raine: M. et Mme Emile Paradis.

M. et Mme Charles-Aimé Gosse-

lin (Germaine Bissonnette) un fils

baptisé sous les prénoms de Ernest
André. Parräin et marraine: M. et

Mme Robert Bissonnette, oncie et
tante. Porteuse Mlle Gosselin de St-

Charles, tante de l'enfant.

M. et Mme Alphonse Fournier

(Suzanne Chabot) annoncent aussi

la naissance d’une fillo.

Nos félicitations.

LAC-ETCHEMIN
M. Emile Laflamme, insp. des Pro-

duits Avicoles à Québec À la fin de

la semaine ainsi que M, PE, Bou-

chard.
Mme Rémi Nadeau et sa grand’

mère Mme Nadeau à Québec ces jours

derniers.

M. Jos. Poulin, à Charny chez son

fils Eugène dernièrement.
M. et Mme Célestin Audet, M. Lau-

réat Nadeau ont été visité Mme Na-

deau à l’hôpital ces jours derniers

 

Les hommes qui mèrent le mon-

Ae sont parfois … des ferames.
 

MARCHAND
Nous sommes acheteurs scié. Pour information adressez-vous à:

VENI MOBILE Enrg.
STE-MARIE, BCE

(Miville Labrecque, Prop.)
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ATTENTION CULTIVATEURS

S DE BOIS
de bois blanc en billots ou
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Beau volume

 

Nom:

CHARPENTE et MENUISERIE
Premier ,manuel technique en français
d’une série de 6, publié sous les auspices

TECHNOLOGIE.

illustré. (Genre Audel) Format 5 x 7”. Re-
lié simili-cuir flexible. Mesures canadien-
nes. Circulaire descriptive sur demande.

Prix: $3.00 ($3.10 franco). En vente dans
toutes les bonnes librairies ou chez:

Bélisle, Editeur — 4 rue St-Jacques — Québec, P.Q.
Epinglez ce coupon à votre remise

IETE CANADIENNE de

PRATIQUE, abondamment

 

Adresse
   ———————————————

 

 Ci-inclus $3.10 (g-s.m.)   es

 

AMELIORATION A LA
PENURIE DE FOURRAGE

L'honorable Maurice L. Duplessis

a annoncé à une délégation, de l’U-

nion Catholique des cultivateurs que

le gouvernement provincial s’est pré-

occupé de la pénurie de nourriture

pour les Animaux de la ferme et que

la compagnie du Pacifique Canadien

s'occupe présentement de rassembler

les wagons qui transporteront vers

l’est du Canada les grains nécessaires

Cette démarche du gouvernement fut

faite à la demande de M. Abel Ma-

rion président de l'U. C. C.

“CITATIONS”
“Avec les femmes, il n’y a que les

honteux qui perdent: elles aiment les

vaillants et les forts, et veulent qu'on
les prenne d’assaut”.

Théophile Gauthler

‘Un homme ne peut pas se marier

sans avoir étudié l'anatomie et dissé-

qué au moins une femme”.

“Dieu, qui s’est repenti d’avoir fait

l’homme, ne s’est jamais repenti d’a-

voir fait la femme”.

Malherbe

“Le ciel refusa le génie aux fem-

mes pour que toute la flamme pût se

porter au coeur”,
Rivarol

“L'amour qui naît subitement est

le plus long à guérir.”

—La Bruyère

“Les femmes sont plutôt friandes

que gourmandes; une tarte aux pom-
mes leur plaît mieux qu’un bon rôti”

Grimond de la Reynière

“Lorsqu'un homme et une femme

sont mariés, leur roman finit et leur

amour commence”.
Rochebrune

“Les femmes sont plus constantes
en haine qu’en amour”.

Goldoni

“Les hommes ne sont réellement

bons qu’en qualité d’amants. C’est

la plus jolie chose du monde que leur

coeur, quand'l’espérance les tient en
haleine; mais possèdent-ils l'objet de

leur idôlâtrie, le charme cesse où
ses bontés commencent. Dès qu'ils
sont heureux, les ingrats ne rnéritent

plus de l’être”.

Marivaux
“La plus grande part des homma-

ges que les jeunes gens adressent
aux femmes, sont des sottises qui ne

doivent leur succès qu’à la suffisance

imprudente qui les accompagne et à

la vanité du sexe qui les accueille”.

Achille Poincelot “Ce qu’un homme a médité un an,

une femme le renverse en un jour”.

Démosthène
“La chose la plus changeante est le

cours des eaux et l'humeur d’une

femme”.
Pittacus

PIERRE BRABANT

A L'ERMITAGE
C’est à l’Ermitage, le 8 avril pro-

chain que le public montréalais au-
ra l’occasion d'entendre PIERRE

BRABANT, jeune pianiste-composi-

teur, de rare talent. Son programme

sera composé d'oeuvres de Buch, Cho-
pin, Debussy, etc, et aussi d’un bon

nombre de ses compositions; entre

autres: La 1ère Suite pour piano.
(Communiqué.)

ATTENTION
Les Yankees ont leur Statue de la

Liberté, les Canadiens ont leur Sta-

tut de Westminster.

Camouflage — “Désarmement” et

“Des armements” sont des synony-

mes ayant le même visage et le mê-

me caractère; ils sont rejetons de la

même mère, ia Guerre.
Paix “guerrière”. Les nations n'ont

connu que ces petites paix hypocrites

et transitoires, symptômes de crises

belliqueuses d’orgueilleux maladifs

dont les peuples n'ont jamais pu se

débarrasser.

—Les hommes n’apprendront-ils

donc jamais l'art de vivre?

Machines à coudre “Singer” tête

basculante, seconde main, en parfait

ordre. $42.00 et $46.00. Rocklin, 97

Craig St. East, Montréal
AER.

Tél.: 41 180, rue Notre-Dame

POILS SUPERFLUS
ENLEVES POUR TOUJOURS

AVEC MACHINE
ELECTRIQUE

FERNANDE BILODEAU
Ste-Marie, Bee

DIPLOMEE DE NEW-YORK
1.5-47
CE

VACANT. Commerce Rawleigh

maintenant vacant dans Co de Beauce

Commerce bien établi. Excellente oc-

casion. Plein temps. Ecrire immédia-
tement, Rawleigh, Dépt. ML — C —

609 -— 189, Montréal.  6—123—20—27m,

 

 

 

Dil GATEAU A CAFE
  

 

Recette

A Yt. d'eau tiède, ajoutez 1
enveloppe de Levure Royal
Sèche active et 1 ¢. A thé sucre;
brassez, laissez reposer 10 min.
Portez au point d’ébullition 44
t. lait, ajoutez 3 c, à soupe shor-
téning, 42 t. sucre, 14 ¢. à thé
sels laissez tiédir. Ajoutez 1 t
farine tamisée pour obtenir une
pâte claire. Ajoutez le mélange
de levure et 1 oeuf battu. Battez
bien. Ajoutez 214 t farine
tamisée Ou assez pourfaire une
pâte molle. Pétrissez légère-
sent; mettez dans un bol grais-
sé, Couvrez; laissez au chaud,
à l'abri des courants d'air, Lais-
sez lever wu double du volume,
vaviron 2 h, Roulez la pâte à
14” d'épaisseur ct meuez-la
dans une lèchefrite graissée peu
profonde. Laissez lever au
chaud, à l'abri des courants
d’air, environ 1% h, Piquez le
dessus avec une fourchette;
badigeonnez avec 3 c, à soupe
shortening fondu. Crémez 3 c.
àsoupe beurre où shortening,
ajoutez 3 c. à soupe sucre gra-
duellements mélangez bien.
Ajoutez 44 t. farine tiamisée, 34
t. mmicttes de gâteau ou de pain
sec et La c. à thé cannelle, Mé-
langez bien, parsemez-en le
gâteau, Laissezlever de nouveau
au chaud environ Y% h. Cuisez
à four modéré, 400?F, environ
20 minutes.

  
  

  

     
            
  
  
  
      
  
  
          

 

     

 

     
         
    
     

 

    

 

 

 

 

 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

STE-MARIE, Bce.

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

St-Joseph, Beauce P,

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommiode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

 

Tél.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L.

AVOCAT
Rue de la Station

STE-MARIE, Bce. P. Q
 

EMMETT O’FARRELL,
B.A, LL. L.

AVOCAT - BARRISTER

St_Joseph, CO. Beauce

 

J.-ANT. SAINT-JACQUES
MEDECIN - CHIRURGIEN

Tél: 80 Sainte-Marie, Bce

TEC

ART

Tél, Bur: 3.7238 Tél, Rés:4-0358

VICTOR LA ROCHELLE,
L.S.G, CA,

Licencié en Sciences ommerciales

(Des Hautes Etudes Commerciales)
(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-

tables Agrées de la Province de

Québec   

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous Jes Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

 

 

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OKEILLES, NEZ, GORGE

2, Ave Bégin, Lévis

 |
Tél.: &0

J. Berch. Gagnon, adha.

ARCHITECTE

M.B.A.1.C. M. A.A.P.Q

Bureau à Thetforu

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce.

EEE

 

PIERRE RINFRET
ARCHITECTE

327 rue Dorchester

40734Tel, Québec. |
MIQUELON & PERRON

111, Cote de la Montagns,

Bureau: 37 de la Couronne, Tél: 719

AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.

Robert Perron, L-L.L.

Québec

JANVIER 48

———

AIWO

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur - Poumons - Estomac

Foie - Intestins - Pression artériells

Bureau 10 à 12 hres a.m.

1.30 & 4 hres p.m.

Le soir, sur rendez-vous
Aucun cas de maternité

18 6 47

LE11ALAN

Québec ‘
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Pour avoir:
PROTECTION A BAS PRIX

CONSULTEZ NAP, AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”,

ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC.

assurance-vie
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“Un premier

homme doit s

promesse de bonheur, Un galant

sorte, qu’on soit dans l’impossibilité

| de lui en refuser un second”.

rendez-vous est une |

'y conduire -le telle

 

Rochebrune

 

 

 

Le gouvernement provincial
_ millions pour la Jeunesse et le

L’Honorable Paul Sauvé a déclaré que les prévisions budgétaires pour son département
sont de 18 millions pour cette année, etqu’elles doubleront d’ici à trois ans et tri-
pleront d'ici à 10 ans.

Education et loisir

Dans ce domaine l’Hon. Sauvé, Mi-
nistre de la Jeunesse et du Bien-Etre

a fait remarquer qu’il faudrait des

millions et des millions pour répondre
à toutes les demandes. En effet,

dit-il, à peine une vingtaine de mu-

nicipalités sur 1,700 dans la province

ont déjà présenté des plans concrets

représentant des dépenses pour $3,-

800,000. De plus, mon ministère éta-
bli en septembre, n’a pu travailler

effectivement avant décembre et

l'organisation ne peut-être que dif-

ficile. On ne peut pas tout Liettre sur
pied en un jour ou en un mois. L'or-

ganisation des loisirs demandera au

moins $10,000,000 d'ici peu de temps,

mais il ne faut pas oublier que nous

sommes limités Aux ressources de la

province,

Dans l’organisation des loisirs, le

Ministre a déclaré que le gouverne-

ment provincial n'a pas l'intention de
se substituer aux responsables de

l'éducation, parce que l’Etat n’est

que délégué et préposé à aider, non à

commander dans ce domaine. De

plus, une législation sera présentée

d'ici à la fin de la présente session.

Le gouvernement veut regarder

ses problèmes bien en face et avant

de dépenser jusqu’à 125 millions pour

des loisirs, chiffre qui serait atteint
si les demandes se multipliaient au
rythme où elles se présentent Actuel-
lement, mon ministère est prêt à la
plus grande collaboration, mais il
n’entend pas que des questions polis
tiques entrent en ligne de compte et
surtout que les prérogatives de la
province soient baffouées.

L'hon. ministre de la Jeunesse pré-
cise encore que la province de Québec
est le seul Etat sur le continent amê-

ricain, à part l’Etat de New York, qui

donne le plus à l’éducation.

Enseignement technique.

Parlant du domaine de l'enseigne
ment technique, le ministre de !..

Jeunesse dit encore que son ministi

veut tenir compte de la demande -

l’industrie. Ainsi, il ne veut pas for-

mer 3,500 spécialisés lorsque l’indus-

trie pourrait en absorber seulement

1,500. On veut donner aux apprentis

toutes les chances possibles d’avan-

cer et de se créer un Avenir rémune-

rateur, Ca ne sert à rien d’avoir un
certificat qui ne serait pas une clef
qui ouvre ln porte de l’industrie pour

celui qui le détient. -
L’hon. Sauvé a défié qui que ce

soit de trouver une province au Lays
où l'enseignement spécialisé a at
teint le dégré que l'on trouve dans
Québec. On cherche encore l’expan-
sion la plus généreuse et c’est pour-
quoi dans l’enseignement technique,
par exemple, oùil a déjà trois stages,
un quatrième sera ajouté qui cousis-
te dans des cours de travaux manuels
préparatoires. De plus, le ministère
de la Jeunesse, qui ne fonctionne que
depuis quelques mois, à déjà engage
un orienteur des psychologueset pré-
parés des équipes de façon à faire de
l'orientation vers les métiers. On at-

THEATRE

One more

  

tache également à ce département un
personnel qui se tiendra en contact

avec le marché du Travail. C’est. un

champ d'action où l’on pourra évoluer

durant 25 ans à venir, déclare le mi-

nistre de la Jeunesse qui ajoute:

Deux points principaux de notre

politique future en faveur des jeu-

nes, c'est de développer notre sys-

téme d'orientation et prévenir la dé-
linquence juvénile, et naturellement

aider les jeunes délinquants à se

réhabiliter. Les statistiques sont cf-

farantes dans ce dernier domaine,

bien que nous ne voulons jeter de

blâme à personne.

Maisons de délinquance

Ici le ministre de la Jeunesse an-

nonce que des changements seront

apportés à la maison des jeunes Lo-

rette à Montréal, où dit-il, on a gra

dement exagéré les troubles des

temps passés, mais troubles qui

étaient graves tout de même. Il fau-

dra de nouvelles maisons pour les

jeunes délinquants, à Montréal, et à

Québec, on ne finira pas l'année fis-

cale sans que la maison de Cap-Rou-

ge soit remplacée par des maisons

modernes. Le ministre trouve intolé-
rable la situation qui veut qu’à Qué-

bec les jeunes délinquants et délin-

quantes soient envoyés à La prison

commune. On dépensera pour Québec

pres de $3,000,000 dans ce domaine.

De plus, on rajustera les contrats si-

gnés entre les autorités qui prennent

soin des maisons du genre, soit une

autre dépense de près de % de mil-

lions encore. Ce sont tous des problè- mes urgents qui sont en marche pour-

tant depuis la formation du ministè-

re, poursuit le ministre. Enfin, sur le

nême sujet, il y Aura entente aveu

les autorités, sur la ligne de démar-

cation entre la pénalité et la délin-
quence, En effet, à Ottawa, on a mon-

té à 18 ans la ligne de lémarcation

de là pénalité, Alors qu’ells était de

18 ans auparavant. D’autres pronle-

mes qui surviendront, d'ajouter le

ministre.

En terminant le Ministre tient ä

signaler et à affirmer que jamais il

n’abandonnera les droits da la pro-

vince dans le domaine de I’Education.

Il offre su collaboration à toutes les

bonnes volontés et déclare que sou
ministère étudiera avec attention

toutes les demandes et suggestion.

qu’on voudra bien lui soumettre da:

un esprit loyal et désintérassé ot la

politique sera mise de côté, bien en-

tendu caril dirige son ministère dans

le but unique d’aider la jeunesse et de

chercher à régler ses problèmes pour
l’avantage et l'avancement de ceux
qui demain seront les piliers de la
société.

“Sauvons la famille

par l’éducation”

Tu t'indignes qu'il y ait des in-
grats. Demande à ta conscience si

tous ceux qui t'ont obligé t'ont

 

 
 

. Avec: Ann Sheridan. Alexis Smith
Denis Morgan,

trouvé reconnaissant.

TE-FARIE

   

to-morrow
Jack Carson
 

Dimanche 16 mars:

Version: Adam

La famille Stoddard
avec: Paulette Goddard

had four sons

 

  
 

 

 

 

 

Mar. Mer. Jeudi 18, 19, 20 mars:

Les affaires sont
les affaires |

avec Charles Vanel, Renée de Villars

 

  

 

HAUT POSTE CONFIE
À M. 0. TRUDEAU

 

Montréal, 4 mars — M. A, A. Gar-
diner, gérant général du service des
voyageurs du Canadien National,
annonce que M. O. À. Trudeau, agent
général du service des voyageurs
pour le district de Montréal a été
promu au poste de gérant général ad-
joint de ce service, en remplacement
de M. W. A. Norton, décédé,
M. Trudeau à plus de 40 ans d’ex-

périence dans le service des voya-
geurs. Né à Waterloo, P. Q. en octo-
bre 1888, il fit ses études au collège
St-Bernardin et à l’académie de Wa-
terloo. Il entim au service du Grand
Tronc en 1906 comme commis dans
le bureau de vérification du service
des voyageurs à Montréal. Nummé
commis aux annonces dans le bureau

de l'agent du service dss voyageurs

pour le district de Montréal en 1910

il fut promu successivement au pos-

te de commis aux excursions, commis
en chef et représentant spécial. En

mars 1935 il devint agent du service

des voyageurs pour lo district de

Montréal. En octobre 1942, il fut nom

mé agent général, position qu'il aban-

donne pour occuper son nouveau pos-
te.

STE - EMILIE
I] y a quelques mois, M. Robert Le-

may, maire de notre municipalité et
Lucien Beaudet, secrétaire-trésorior
sollicitaient et en compagnie de M
‘mer Langlois, obtenaient une entre-

vue de l'honorable Roméo Lorrain,
ministre des Travaux Publics.
M. Lemay exposa à l'honorable M.

Lorrain les problémes de sa munici-
palité et demanda un octroi de 81,009
pour terminer installation du sys-
téme de prévention contre incendie.

Récemment, M. Lorrain transmet-

tait au maire Robert Lemay de Le-

clerc ville la subvention de $1,000.

Naissances

NAISSANCES. — Le 7 janv. Jo-

seph, Claude, Omer, Aimé, fils de

M. et madame Raymond Bernard

(Corinne Laliberté). Par. et mar, M.

et madame Omer Laliberté, oncle et

tente.

— Le 19, Marie Rollande, Pierret-
te, fille de M. ct madame Maurice Au
ger (Béatrice Srt-Hilaire). Par. et
usr, M. et madame Laurent Lemay
— Le ler fév, Josepn, Jean, Ma-

rie, Thomas, fils de M. et madame
Damase Gaudet (ccile Couture).
Par, et mar, M. e madame Jean-
Baptiste Gaudet.

SURVEILLEZ VOS
COUPONS

COUPONS VALIDES
JEUDI 183 mars 1947

BEURRE: Coupons B-35 à B-44 in-

clusivement;

SUCRE: Coupons S-28 à 9-43 in-
clusivement;

VIANDE: Coupons M-84 à M-76

inclusivement:

  

 Tous ces coupons sont valides jus-

qu’à annulation officielle.

LE GUIDE JEUDI 13 MARS 1947

dépense 18

 

Bien-Etre Social
 

Il semble qu'après avoir essuyé
deux longues guerres mondiales, les

hommes, habitués de vivre au milieu

de combats sanglants, de guerres ci-

viles, de soulèvement de masses, ont

oublié complètement les do'iceurs de

la paix. Que nous ont valu ces deux

fléaux consécutifs, ou plutôt que

nous vaut ce terrible nécatombe qui

a secoué la vieille Europe au point
que les ruines se sont amoncelées sur

des milliers de cadavres, laissant

pour consolation une fumée norre es

compacte qui menace & chaque ins-

tant de s’animer! Depuis la cessa-

tion officielle des hostilités depvis

plus d'un an déjà, dis-je, les esprits

sont rongés par l'inquiétude, la cromn-

te de voir se déchaîner de nouveau u.

fléau plus cruel que l'enfer.

Quand nos prétendus hommes

paix continuent à se défier mutuelle-

ment, à lancer et à repoussur des ue-

cusations; quand, par exemple, un

Molotov se montre arrogant en face

des probldmes les plus délicats, chez

qui pourrions-nous mettre notre con-

fiance? Chacun veut avoir la part

du lion dans la solution des traités, je

ne parle pag du Canada, et veut de

cette façon recouvrer ses pertes oc-

casionnées par la poursuite des hosti-

Utés, au détriment des peuples ap-

pauvris lancés dans uno offensive

fille par une poignée de chefs ambi-

tieux. Au lieu de réduire à l’esclavage

ces peuples qui ont vu conler le sang
à leurs portes, ces pauvres affamés

d’Europe, innodantes victimes res 
ambitions de leurs chefs, pourquoi les
grandes puissances victurieuses n”i-

raient-elles leur porter secours?

Las “Grands” confiants dans leurs

forces, et sûrs de posséder la vérité,

imposent tour à tour leurs décisions

Aux nations plus faibles qui n’ont

même pas le droit de protester au

risque de voir anéantir leurs minces

garanties de sécurité.

Depuis le jour où les humains ont

cru que la Société des Nations, avec

cent Autres organismes internatio-

naux aussi insignifiants, possédant

Coup d'oeil sur le monde
une force infinie contre tout agres- Les Acadiens et l’agriculture

   

seur, là-même,ils ont oublié que ceux

qui détestent Dieu, ou 2ncore ne dai-

gnentl'invoquer, ne cherchant pas la

paix, mais bien leurs intérêts égois-

tes. La vraie paix ne se gagne pas par (Article écrit par J.-Ed. Arsenault)

les armes. Tant, du reste, que les

hommes n'auront pas appris à regar-

Dansle jardin du golfe

C’est en 1720 que les Français vii

tivateurs les plus fortunés de notre

province? Mais la Providence ne l'a

pas voulu ainsi. L’épreuve et la souf-

 

der en haut, à reconnaître l'existence rent s’établir en permanence sur }- | france ne sont-elles pas la base des

d’un être Suprême, il est bien évidenr le St-Jean. Ils fondèrent alors Port

que nous n’aurons pas la paix, et que Lajoie, nom illustre dans les annales

de l’Acadie. Pendant une quarantai-

ne d'années, la petite colonie se déve-

loppa assez rapidement, Les fermes

Si Foch revenait comme il serait des colons prospérèrent de plus en

déçu de voir la folie des hommes! Le plus. Vers 1758, on comptait cing pa-

Héros de la Marine, en effet avait roisses françaises de la Baie Fortune

justement prédit, au lendemain du à l'est jusqu’à Malpèqueà l’ouest. La

traité de Versailles, qua dans vingt mer étant leur unique moyen de com-

ans ce serait la guerre. On s’est mo- munication avec l'extérieur, nos an-

qué de lui. Le grand militaire avait cêtres s’établirent près du rivage. Ils

proposé une alliance de tous les peu- avaient tout de mame, su choisir les

ples chrétiens d'Europe pour em- | régions les plus fertiles de la provin-

pêcher toute agression future, mais ce. Ces régions devinrent, plus tard,

le chef d’abord de France, Clémen-| @Ux mains des Anglais, des centres
ceau, lui qui n’était même pas bapti- Agricoles très prospères. En 1758,
sé s’était écrié: ‘Plutôt la guerre! les quelque 5000 habitants de l’Ie-St-
Vingt ans plus tard, la France avait Jean furent déportés vers l'Angleter-

la guerre chez elle et subissait la Ye et la France, Plusieurs n’y attei-

plus honteuse défaite jamais connue gnirent jamais, ils périrent en mer;
ils furent les martyrs de la cause

Aujourd'hui, les délibérations des | française et de la foi catholique. Quel

ques familles seulemert échappèrent

à la déportation; quelques autres fa-

milles qui furent déportées ne tardé-

rent pas d'y revenir. Au recensement

de 1764 il y avait, sur l’ile St-Jean,

une trentaine de familles acadiennez.

Les 15,000 Acadiens, qui, selon te re-

censement de 1941, constituent la po-

pulation française de I'lle-du-Prince-

Edouard, sont les descendants de ces

30 familles. Ils ont pu survivre raal-

gré leur isolement des autres grou-

pements français de notr: pays.

les heures qui s’écoulent 2ctuelleme:.

ne sont qu'une trève à d'autres héca
tombes mille fois plus terribles.

dans sa glorieuse histoire.

pays vainqueurs laissent entrevoir

encore davantage, la certitude d'une

Autre guerre. Et le: communisme

semble encore plus puissant que le

nazisme parce qu'il est plus hypo-

crite, plus coulant, et que ses agents

sont plus tenaces. Le temps n'est
peut-être pas loin où les hommes ae-

vront être avec Dieu ou contre Dieu.

Et il est facile d'entrevoir que les

prochaines luttes seront livrées pour

défendre ou pour détruire la vraie
foi. Si la colombe qui transporte la
palme aux vainqueurs, n'a pu trou-

ver gîte depuis la fin des hostilités,

nous pouvons, nous, lui offrir une

place dans nos coeurs de peur qu’elle

disparaisse à jamais emportant le

souvenir mâôme des jours de prospé

rité et de bonheur.

 
Martini,
 

Conseils pour la prochaine semence

de céréales.
J

—O—

Le printemps s’en vient à grands

pas et les semailles le suivront de

près. Avez-vous commencé à songer

à la catégorie de grain que vous sè-

merez, à la préparation que vous lui

donnerez, à la mise en ordre que né-

cessiteront les machines aratoires

pour faire un semis aussi hâtif que
possible.

Souvent des cultivateurs attendent

au temps des semailles pour vérifier

leurs machines aratoires. Ils s'aper-
çoivent soudain que leurs semoirs,

par exemple, auraient besoin de tel

ou tel morceau. Alors ils s’adressent

à leurs fournisseurs pour l’obtenir

et ils doivent attendre une semaine
ou plus. Mais souvent quand ils som

enfin prêts à semer la température

peut n'être plus favorable et les ge-

mailles sont encore retardées. Ce

sont des détails bien banals en ap-

parence, mais qui ont une influence

directe sur le rendementet par suite

sur l’économie générale de In ferme

Quels grains faudra-t-il semer ?

Ceci est en rapport direct avec le so!

et l'utilisation que l’on veut faire de

la récolte, On sait que l’avoine de-

mande un sol moins bien préparé que

l'orge et peut aussi supporter une
plus grande acidité que cette dernié-

re. Le seigle est encore moins exi-

geant que l’avoine et devra être uti-

lité dAns les sols pauvres. Si le culti-
vateur élève des animaux d’engrais-

sement, l'orge sera toute désignée

pour remplir ce rôle et on là sèmera

soit seule, soit en mélange avec l’a-

voine. Il est à noter que l'orge «st

une excellente plante-abri pour les légumineuses que l’on ensemeneera

en même temps que l'on sèmera les

Aux agriculieurs

 

 

 

céréales,

bec, souvent il vaut mieux y adopter

une variété hâtive. Il sera aussi bon

de se baser sur les recommandations

du Conseil Provincial des semences

et da la Station Expérimentale de la

localité concerrée.

Il serait aussi temps de penser à

faire cribler vos semences par votre

pose de criblage paroissial avant que

celui-ci ne soit trop surchargé d’ou-
vrage. Comme on le sait !e criblage

élimine les grains légers, raal nourris

les grains étrangers et les graines de !

mauvaises herbes.

 

oeuvres voulues de Dieu? La disper-

sion de 1758 a tout bouleversé. Les

quelque trente familles qui éclhappè-

rent à la haine du bourreau vécurent

de peine et misère au fond des bols.

Elles furent, pendant plusieurs an-

nées, en proie aux plus cruelles per

sécutions. Ce n'est qu’au début du

19ième siècle que le» Acadiens réus-

sirent à fonder de nouvelles parois-

ses. Mais ils durent se contenter de

terre médiucres dans les régions les

plus pauvres de la province, Ie con-

quérant avait fait siennes les te;res

ravies à ses victimes,

Aujourd'hui, la plupart des Aca-

diens sont établis dans le comté de

Prince, soit dans la partie ouest de la

province. IIs sont presque tous culti-

vateurs ou pécheurs. Voici quelques

statistiques sur la population franco-

agricole de l’Ile:

Population agricole total 51,667

! Population franco-agricole 5,656

Proportion 11%

Etendue des fermes:

Nombre moyen d’acres par ferme

pour toute la province 95

Nombre moyens d’actes par ferme

pour les régions françaises 76

Valeur des fermes:

Valeur moyenne par acre pour toute
la province $29.00

Valeur moyenne par acre pour les re-
gions françaises 825.00

Nombre de fermes:

 
 

Nos aïeux, s’ils ne nous ont légaé

|

Nombre de fermes dans toute la pro-

leurs traditions et leur attachement

au sol ont contribué et contribuent

encore très largement à l’oeuvre de

la survivance française chez nous

Comme nous \avons mentionné

plus haut, les pionniers français de

l’île St-Jean s’étaient établis dans

les régions les plus fertiles. N’eût
Quelle variété devra-t-on mettre en été “le Grand Dérangeraent” qui chan

terre ? Pource qui est du Bas de Qué- ge nos destinées, les Acadiens ne
seraient-ils pas aujourd’hui les cul-

 

L'essai germinatif des semences est

aussi une chose importante à faire s

l’on veut réellement en connaître la

l valeur. L'opération est très simple

il suffit de compter 100 grains, de

les déposer dans une flanelle repliée

ou entre 2 buvands quel’on place dans

une Assiette. Il faut ajouter un peu

d’eau tous les jours afin de tenir la

la flanelle ou les buvards humides,

l'assiette devant être la chaleur près

(suite à la dernière page)

aucune richesse pécuniaire, nous| vince 12,230
ont fait les héritrers des richesses Nombre de fermes dans les régions
beaucoup plus grandes de leurs souf - | frangaises 1,070
frances et de leurs peines: leur foi,| Proportion 8.5%

Les sols du comté de Prince ne sont

pas aussi fertiles que ceux des autres

régions de la province. Les études fai
tes surces sols démontrent que, sur un

total de 469,260 acres de terre, il y

à 124,954 acres ou 26.5% de terrain
mal drainé. Les comtés de Queens et
de Kings, sur des superficies de 488,
390 et de 410,340 acras, ne possèdent
respectivement que 5.6% et 17.5%

en terrains mal drainés.

Le sol a toujours une influence di-

recte sur les conditions de l’agrieul-

ture dans un pays, dans une province

ou dans une région, Si nes cultiva-
teurs acadiens vivent eur des sols
mal drainés, et, par le fait même, pou
productifs, leur conditions financiè-
res seront nécessairement médiocres.
Ajoutez à celà un manque de connais-
sances techniques de leur métier et
vous réaliserez les conditions péni-
bles dans lesquelles se débattent nos

tenltivateurs acadiens.
i (suite à là semaine prochaine)

 
 

CHEVROLET ANNONCE SES MODELES 1947

 

 
 

La nouvlle Chevrolet 1947, qui vient d'être annoncée, présente un nouveau style dont ies
points saillants sont l'avant plus massif et un profilage encore plus harmonieux de la ca-
rosserie. La nouvelle grille et les autres pièces brillantes, aussi bien que l'élimination de
la moulure de ceinture, ont largement contribué à réhausser l'aspect luxueux du nouveau
modèle. La rénovation de l’outillage s’est effectuée cette année sans la fermeture habi-
tuelle de l’usine,et c’est ainsi qu’il n’y a presque pas eu de baisse au début de la produe-
tion des nouveaux modèles.

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Magnifique exposé des projets élaboréés par l'Union Nationale

pour conserver et améliorer la santé de notre population.
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in Tre
i Au moins 5,865 lits disponibles
HHH Tslish Depuis que notre population quitte LES ACCORDS D'OTTAWA
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CONTIENNENT AUTRE

CHOSE QUE L'ARGENT

Le ministre de la Santé déclare que

les accords suggérés par Ottawa ne

peuvent constituer essentiellement

une question d'argent, comme sem-
blent le laisser entendre, dit-il, nes

amis d'en face. Certes, ajoute le Dr

Paquette, l'argent c’est important,

mais en regard des intérêts nation-

naux actuellement en jeu, c’est une

question secondaire. Si la question

d’argent était primordiaie, on ne ver-

rait pas trois provinces refuser de

s'entendre avec Ottawa.

Le Dr Paquette souligne que l'On-

tario est une province populeuse, une

province riche et déclare que cette

voisine estime qu’une question de

principe est en jeu. Quant à la Nou-

velle-Ecosse, son premier ministre

est un libéral authentique, un ancien

ministre de M, King. Si l’hon. M.

Augus MacDonald, dit-il, refuse de

signer un accord, c’est que des inté-

rêts primordiaux sont en jeu, M. Mac-

Donald a déjà déclaré qu’il craignait

de voir le fédéral s’introduire dans le

domaine de l'instruction publique.

La province de Québec n’est done pas

la seule à trouver que les offres ne

sont pas satisfaisantes, Plus que qui-

conque, nous avons raison d’être pru-

dents. Personne ne saurait nous blà-

mer de rester sur nos positions jus-

qu’à ce qu’onait lu certitude qu’on ne

vendra pas la province».

M. DUPLESSIS ET LA

SANTE DE NOTRE

PETIT PEUPLE

Le ministre de la Santé exprime

sa confiance en l’hon. M. Maurice Du-

plessis et se dit sûr qu’il ne vendra

pas sa province. Le Dr Paquette s’e-

tonne ensuite qu’après avoir tant ré-
pété que le discours du trône était

vide, les libéraux trouvent moyen de

parler pendant deux semaines, sur

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG
Terra cotta — Tuyau de drainage

Cté DORCHESTER

la campagne pour les villes, un pro-

blème se pose, — celui de le santé

de tant de familles dansles villes jeu-

nes qui ne sont pas encore prêtes à

les accueillir.

CE QUE FAIT LE
MINISTRE DE LA
SANTE DE QUEBEC

L'un des principaux discours de la

journée d’hier, sur l’adresse a été pro-

noncé par l’hon. (Dr) Albiny Paquet-

te, ministre de la Santé. Certains o-

rateurs de la gauche avaient regret-

té que dans le domaine de l’hospitali-

sation et de la santé publique, JA pro-

vince de Québec soit loin d’être à la

tête de la Confédération. Après avoir

reproché aux libéraux d’être respon

sables de la situation dontils se plai-

gnent, le Dr Paquette fit une revue

des oeuvres accomplies par son dé-

partement et des projets actuelle-

ment à l'étude. Et le ministre annon-

ça à la Chambre, et à toute la pro-

vince, qu’une quinzaine d’hôpitaux é-

taient en construction et seraient

bientôt terminés, qu’il avait complé-

té son organisation pour commencer

la construction d’une quinzaine d'au-

tres hôpitaux dès le printemps et

que son département étudiait l’oppor-

tunité de doter la Côte Nord et di-

vers autres endroits de la province

d'une douzaine d'autres massons

d’hositalisation. Dans ce dernier

groupe, il y aura une maternité pour

Québec-ouest, un hôpital pour mala-

des chroniques à Québec, ainsi que

des hôpitaux à Baie Comeau et à

Blanc Sablon, pour répondre à un

voeu de LL. EE. NN. SS. Labrie et

Scheffer. Les réalisations énumérées

par le ministre de la Santé, ou sur le

point de l'être, représentent un to-

tal! de 5,865 lits disponibles ou sur le

point de l’être.

 

 
 

SCOTT-JONCTION,

51

J.-A. Beshro
Marchand

Vous trouverez les plus récentes créations en modes Nouvelles

pour le printemps et l'été. - Nous avons en magasin l’assortiment

ia plus complète pour hommes, dames et enfants.

Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner

les affaires pour cause da maladie. - Nous offrons notre marchan-

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des con-

ditions faciles, - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an-

nées—Belle Clientèle—Profitez de cette offre.

P.Q.Scott Jonction,

AE.

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ - VOUS

CHEZ

Comté Dorchester,   
 
 

 

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants     
 
 

  

 

  

 

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT. ..
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un tel discours. L'Umon Nationale,

poursuit-il,_ne passe pas son temps
a discourir pour rien. Nous accom-

plissons des oeuvres et nous pouvons

montrer un bilan magnifique dans

tous leg domaines.
Le Dr Paquette ditque les libéraux

ont bien songé à envoyer 10,000 â-

mes dans l’Abitibi, ma.s qu’ils n’ont

pas pensé à leur donner de chemin.

Il a donc fallu, dit-il, que les gens ae

l’Abitibi se tournent vers Toronto.

Nous nous leur avons donné une rou-

te qui relie l’Abitibi à Montréal. Sous

le régimelibéral, les travaux ont été

arrêtés mais l’Union National est heu

reusement revenue au pouvoir.

Le ministre parle briévement de la

colonisation, soulignant que dans les

périodes de prospérite,il est bien dif-
ficile de trouver des colons, puis énu-

mère les principales réalisations ce
son propre ministère Après avoir rap

pelé que c’est l’Union Nationale qui

a crée le ministère de la Santé et en

a confié la direction à un médecin, a-

vant 1987, dit-il, c’étaient des avocats

qui s’oceupaient de la santé le Dr

Paquette insiste sur le fait que des

oeuvres nombreuses ont été accom-

plies.

AU MOINS5,866
LITS DE PLUS DANS
LES HOPITAUX

TI cite, en construction: un hôpital

da 125 lits à Joliette, un hôpital de

150 lits à Sorel, une maternité aux

Trois-Rivières, un hôpital à St-Lau-
rent, un hôpital à St-Eleuthère un
hôpital à Noranda, un agrandisse-

ment qui doublera la capacité de l’hô

pital St-François d’Assise, à Québec

un agrandissement considérable à

l'hôpital St-Sacrement, à Québec, un

sanatorium à Ste-Germaine, un sa-

natorium à Gaspé, un agrandisse-

ment au sanatorium Cooke, aux Trois

Rivières, un orphelinat à Waterville
une crèche à Maisonneuve, un agran

dissement à l’orphelinat St-Domi-

nique des Trois-Rivières.

Le Dr Paquette déclare ensuite que

son département a complété son or-

ganisation pour la construction au

cours de 1947 d’un agrandissement à

l'hôpital à Ormstowyn, d’un hôpital

à la Tuque d’un hôpital à Grand’Mè-

re, d’un agrandissement au sanato-

rium de Mont-Joli, de la construction d'un sanatorium de 509 lits à Mont-
réal d'un Institut Orthopédique à

Montréal, d'un Institut médicopéda-

gogique pour un millier de déficients

mentaux, à Montréal d'un hôpital à

Shawville d’un hôpital protestant à

Sherbrooke d’un hôpital à Val d'Or,

d’un hôpital à Amos, d’un hôpital à

Chandler.
L'Union National poursuit le Dr

Paquette, ne craint pas de faire son

voir Nous ne regardons pas qui est

le député du comté, mais quels sont;

les besoins du comté.

ATTENTION
De grandes fêtes aurontlieu à l'E-

cole Normale Marguerite-Bour-

geoys, Sherbrooke, pour marquer le

25e anniversaire de cette institution

A cette occasion, on prie toutes les

élèves qui ont fréquenté l’Ecole Nor-

male Marguerite-Bourgeoys depuis

1922, soit depuis la fondation, de bien

vouloir faire parvenir à la Mère Su-

périeure leur nom et adresse et de

mentionner l'année du cours, afin de

faciliter l’envoi de Ja circulaire d’in-

vitation à ces fêtes.

Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec

13 6 47 J

 

|REMY G. TASCHEREAU
B.A.LLL,

; Avocat

Tél.: 13 Sainte-Marie, Bce.

4LAFONDINN
TOURIST ROOMS

Chambres, touristes,
voyageurs

1006-12 Sherbrooke O.
MONTREAL

Attention spéciale aux
réservations

TEL. MA. 0555
Stationnement gratis
Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,
confortable

Eau chaude et froide, bains

douches   
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: L’hon. Dr Paquette, ministre de la santé annonce
a construction ou l’agrandissement de plusieurs hopitaux

 

LE BONHEUR EST-IL
DANS LES HONNEURS?

Qui de nous n’a pâs rêvé d’être un
jour un homme de génie et de trans-

mettre à la postérité son nom ? Rien
de plus légitime en effet, mais encorc

ici, il ne faut pas penser que le bon-
heur se trouve là où on trouve une

grande renommée. Pascal disait que

l'extrême intelligence se trouve con-

tigue à l’extrême follie et il s’est of-

fent lui-même en exemple. Au dévu

du siècle le docteur Casare Lambrus«

a écrit tout un volume Surles anomu-

lies physiques morales et mentales

des hommes de génie dont les princi

pales sont: la stérilité, l'épilepsie, l&

mégalomanie, l'amnésie, la folie du

doute et de la persécution, l’aleoolis-

me et un orgueil, incommensurable.

Cette sensibilité maladive des génies

est en grande partie la cause de leurs

malheurs. Il est. prouvé que même

au sommet de la renommée les plus

grands hommes ont déclaré qu'ils é-

taient malheureux et qu'ils n'avaient

jamais rencontré le bonheur.

Où donc trouver le bonheur ? Pour

l'homme des champs, c’est de travail

ler non pas pour lui-même mais pour

sa famille, pour son pays, en fournis-

sant la nourriture aux humains. Pour

les salariés, c’est encore de travailler

dans l'intérêt de sa famille et de sun

pays. Et ainsi de suite, pour chacun

dans sa sphére d’zctivité. Le bon-

heur consiste donc essentiellement

dansle fait d'en procurer le plus pos

sible aux êtres qui nous entourent et

qui nous nous sont chers.

 

Proverbe musulman

En naissant, tu pleurais et tout

le monderiait autour de toi. Conduis

ta vie de telle sorte qu’à ta mort, tu

souries et que tout le monde pleurs.

LA PAROISSE D'AUTRE-
FOIS ET CELLE
D'AUJOURD'HUI
On ne soulignera jamais assez la

forte cohésion, la puissance organi-

quede l’antique paroisse canadienne,

toute centrée autour du clocher. Là

vivaient, côte à côte, presque mêlés

l'un à l’autre, la municipalité civile,
la municipalité scolaire, le corps des
fabriciens, les trols souvent régis

par les mêmes hommes, se compé-

nétrant, s’épaulant l'un l'autre, gu-

dés, dominés par l'influence spriri-

tuelle, par la forte personnalité de

l'homme de Dieu. Paroisse ancienne

de notre pays, bastion sacré de notre

foi et de notre nationalité.

Aujourd'hui la municipalité civile

et la municipalité scolaire se sont

évadées de la grande paroisse urbai-

ne. Celle-ci ne reste plus qu’une en-

tité canonique religieuse.

L'école réside encore dans la pa-
roisse; administrativement elle ne
relève plus de la paroisse.

La famille, bouleversée par son nou

veau régime de travail, ne connait
plus entre ses membres, entre en-
fants et parents, ia puissance bien-

faisante des liens d'hier, du tra-

vail en commun sur le méme patri-

moine, le lien des vieilles traditions

de l’autorités parternelle et mater-

nelle.

 

Une population en trop grande par

tie flottante et nomade, souvent mê-

lée à des esclaves d’étrangers, à ces-

sé de voir, dansle clocher, l'image fa-

 

A ECHANGER
Une machine à adresser “Elliott”

complète ayec boites en fer et grand

coffre et dactylographe spécial pour

stencils de machine à adresser et
deux dactyl&graphes “Underwood”

à échanger contre trois machines à
écrire neuves. S’adresser à:

JM. CARETTE
Ste-Marie, Beauce.

CHENOESEENEECENECECECENCECNCSSCs,

BUVEZ CHAQUE

 

200 rue Vallée, 
—{660,605

 

 
spirituelles.

désormais ne peut plus restituer quel
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Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 26 la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales
françaises importées. — Les Lithinés 38, bolsson délicieuse, doi-
vent être bus à table par tous, malades et blen portants pour entre-
tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses
nourritures et de Ia boisson. Leur usage est particulièrement re-
commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des
intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-
que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15- pintes d'eau. — En vente dans
toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée,

contre 30 cents en timbres vu mandat.

F. DUCROS,distributeur pour le Canada,

COROSEDSOS

LE DIABLE DANS LA VIE
Quelqu’una vu le diable? ... . Avec

ses cornes, sa grande queue, et son

corps carbonisé, n'uvez-vous pas eu

peur? Personne n’a vu le diable et

personne ne tient à le voir. Cependant

le diable est dans la vie, “Où diable

peut-il être?” Nous ne prononçons

pas deux phrases sans y insérer le

mot “diable”. Si quelqu’un fait un

tour à sa manière, on dit: “il mène le

diable”, impossible; il faudrait corri- |,

ger et dire le diable le mène. “C’est

bien diable”, je ne suis pas en temps

ce matin. Pourquoi le diable en se-

rait-il pour quelque chose? On dira

de son patron, “C’est un bon diable”

En voilà, un compliment. . . .S'il est

de mauvaise humeur, “il va nous nie-

ner le diable” et un autre plus auda-

cieux; “qu’il aille su l’diable”, et en
déplorant son absence: “je ne sais

pas le diable où il est” et un auvre

de dire: ‘le diable le sait”. A la suite

d’une prescription, tout en se fer-

mant les yeux, ces remèdes-là, “ça

goûte le diable” et aux moindres ef-

fets”, il aura le diable dans le corps”.

” Si une nou-

velle sensationnelle parvient jusqu’à

nous, de dire:” si Ça parle au diabie”

et c’est ainsi que le diable vole de bou-

che en bouche, quelle haleine d’enfer!

Changeons donc d’expression, en-

voyons le diable. . . au diable et ban-

nissons-le de notre langage.

NEMO

LE TRAITEMENT DES
VACHES
Le professeur W.H. Peterson de

l’école d’agronomie de St-Paul IMen-

nesota) a déclaré au congrès annuel

de l’associztion des laitiers et des é-

leveurs de vaches laitières de la Sas-
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LA BOISSON LIQUIDE
MYSTERIEUX
Jamais il s’est trouvé une chose

aussi facile d’adaption à tou.és sortes

de circonstances et évenements, Oui,

l’alcool a cette puissance de servir à

toutes fins aussi contradictaires les

unes que les Autres, comme boire pour

se réchauffer vu se rufcaichir.

S'est-on jamais interrogé sur les

motifs et les circonstances qui por-

tent les gens à boire, Une nomencla-

ture très incomplète nous fera voi

l’éllogisme ct l'inconséquence de cer

tains propos tenus.

une explication aux $76,942,733. dé-

pensés en spiritueux au cours de l’an-

née 1945, Somme labuleuse, qui re-

présente les ceux tizrs du budget pro-

vncial.

rant.

Ce'u apportera

C’est quelque chose d'effa-

Qn boit pour cé.cbrer la naissance

j'nn nouvel être.

On boit à son mariage.

On boit & sa mor. pour oublier sa

pe ue.
Sal arrive un événener: heureux,

on tit,

On soit, sil ar 1v: un événement

lheeux.

S'il orrive un au.1'vevsaise quelcon-
 

katchewan que certaines vaches dé-

traquées, souffrent de certains con-

plexes.

Ces animeux sont difficiles à di-|1

riger. “Ils faut agir avec bienveillan-

ce” conseille le professeur. Les cas

tre, se trouvaient daus

moyenne” du troupe: u dirigé par une

“la classe

“reine” qui avait fait son chemin par

a force ou la persuation,

La plus basse classe sociale était

composée de vaches sans ambition.
: 2, . 2 alain + oy
intéressants, relevés par le psychiâ-|“Les bovins offrent une grande res.

 

milière aux ancêtres,le clocher planté !

au milieu des morts et des vivants,

signe de ralliement autour de la mê-

me foi, foyer des plus grandes émo-

semblance avec les êtres humains. On
1: peut se gaguer !e respect d'une

vache en ln maltrzitanz elle a trop

de fierté pour accepterie baton.

Quand une vache aime son entou-

tions, des plus grands souvenirs de rage et son milieu elle produit davan-

la vie, noeud sentimental d’un ea- tage. “

tréme force, lieu de rencontrer de| Si Rousse votre vache est
toutes les attirances charnelles et er fficile, appelez le psy-

A la paroisse de grande ville, rien

que chose de l’ancienne cohésion et de

l'ancienne puissance que le renforce-

ment de l’élement spirituel; un hom-

me de Dieu qui sache ressaisir, re-

grouper ses paroissiens par les liens

toujours puissants et de la fraternité

collective, et qui accomplisse ce mi-

racle de redonnerà la collectivité pa-

roissiale sa conscience de grande fa-

mille, qui recrée le prestige de l’église

du tabernacle, du Dieu avec nous.

 

Vient de paraître

Le sixième album de

LA BONNE CHANSON
De l'avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui de-

vrait se trouver dans toutes les fa-
milles canadiennes-françaises

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe

“Celui qui ne possède pas la
collection de “La Bonne

Chanson” ne soupçonne

pas ce qui lui manque”

“UN FOYER OU L’ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREUX”

Ecoutez le “Quart d’Heure de
la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30 p.in, au

Poste CKAC,

 

 

TOUR A TABLE ween

Vous Etes-Vous Blessé ?

Pour Coupures, Contusions, Egrati-
gaures, Piqüres et Morsures

Pour Foulures, Coliques, Crampes,
Diarrhée. .

 

      Apperte ua

     ’lasectos.

 

  

en hoit.
On boit pour enterrer la vie de jeu-

qua,

nesse.

£: uu bon marche est fait, on toit

Oe Loit, lorsqu'un mauvais marché

et fait,

S.ou jarten so ze On doit.

Cn bois pendant ie voyage

“; cn VA surla plage, on boit.

ui boit dAns un: excursion de pê-

che,

aAvaul les repas,

«on appbtit,

Jn beil, aprés le repas pour facili-

er la digestion.

S un est fatigué, «n Loit pour ra-

vivir ces forces.

Un boit pour se fatiguer.

Si on veut se tenir éveillé, on boit

On boit pour s'endormir plus faci-

lement.

Si on est malade, on buit une

ce”

On boit pourse rendre malade
L'hiver on boit pour se réchauffer.

L'été on boit pour se rafraîchir

Pour se dégêner unboit.

On boit pour avoir du courage.

S'il arrive des visiteurs on boit.

On boit lors que les visiteurs nous
quittent

Est-ce possible, sans flairer le ridi

cule, de faire servir une chose nuisi-

ble comme l’alcoo! à toutes les fins

énumérées plus haut. C’est un illogis-

me inconvenable.

si boit p uv agte

‘Pon-

ELLE AVAIT VRAIMENT
RAISON DE CHANTER!

Une poule, propriété de Mme Gra-

ce Fowler, de la ville d'Auburn N. Y.

« pondu dernièrement un oeuf de di-

mension herculéennes, qui mesurait
neuf pouces de long sur neuf de cir-
conférences. Cet oeuf contenait trois
jaunes.

Une fois de plus les américains et
les américaines établissent un record

 

LA CIGARETTE ET

TABAC À CIGARETTES

La vie sédentaire et la CONSTIPATION
Au bureau, i la manufacture |

 

manque d’exercice; d’où constipation.

Votre organisme empoisonné vous
empêche de donner votre meilleur
rendement:

des.
vos facultés sont alour-

“Une ou deux ROBOL, ce coir” et
demain vouS ne serez pas irascible.
Vous deviendrez une personne nor-

male, Faute de ce Soin, combien de

gens se voient préférer la personne
gaie,

TABLETTES R 0 B 0 |

habile, active,

CONTRE LA

CONSTIPATION

35 cts la boite ou 3 pour $1.00

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal
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Accordons ala législation la première place, -’ “les discussions académiques passeront
Lorsque le premier ministre Duplessisaneà lu députation

de passer aux affaires sérieuses, — de discuter le prêt
agricole, — le drainage, — l'aide aux médecins de campa-
gne, certains députés de l’Opposition firent du tumulte.

Les lois utiles, avant les discours.
Le Parlement de Quédee s’est réuni

le 12 février. Le discours du trône

indiquait les grandes lignes de la

législation à présenter. I! y avait snr
l’ordre du jour, à l’auverture des

chambres 25 projets de loi et tout é-

tait prêt pour une session bien rem-

plie et du travail expéditif. -

Le gouvernement n'avait pas d’ob-

jection a laisser 'a députation dis-
cuter aussi librement qu- possible,

mais à condition «le ne pas dépasser

les bornes.

Après quinze jours de séances, cum

me les députés de l'opposition com-

mençaient une luttre d’obstruction,

M. Duplessis plaida avec ses collè-

gues de la gauche, leur demandant

de suspendre la discussion sur un su-

jet académique pour passer aux af-

faires sérieuses.

LE PRESIDENT
QUITTE LE
FAUTEUIL

MM. Godbout, Casgrain et autres

députés de la gauche refusérent d'c-

béir aux règlements de la Chambre.

Ils persistèrent pour parler tous en-
semble et un peu plus haut que de rai-

son.

Devant ce manquede discipline, —

cette attitude non parlementaire de

la part de vieux députés, — et les

gens dans les galeries furent témoins

de cette scène disgracieuse, l’honora-

ble Alexandre Taché quitta le fau-

teuil et sortit de !a Chambre des dé-

putés.

Quelques moments plus tard, les

libéraux échauffés reconnurent leur

erreur. À leur courte honte, ils ren-

trèrent dans l'ordre et le travail re-

prit.

$5,000,000

POUR LES

CULTIVATEURS

Après une étude approfondie, la

chambre vota une autre somme de $5,

000,000 mise à la disposition des culti

vateurs par le gouvernement de l’U-

nion Nationale.

Il y a des demandes on souffrance

dans le comté de Lotbiniére et, on a

tout lieu de croire qu’elles seront ac-

cordées en vitesse.

$1,000,000

POUR DES TRAVAUX

DE DRAINAGE

Depuis deux ans, le gouvernement

a fait voter quelques millions de dol-

lars pour l’égoutement des terres. Il

y à des travaux d’entrepris dans plu-

sieurs comtés. Afin de les mener à

bonne fin et entreprendre ceux qui

sont demandés avec tant d’instances

parles colons du comté de Lotbinière

nous sommes heureux de constater

que la Chambre vient de voter une

nouvelle somme de $1,000,000,

Les cultivateurs de certaines vieil-

les paroisses de notre comté, — com-

meles colons des quatres colonies peu

vent espérer qu’une partie de cette

somme servira à des travaux dans la

comité de Lotbinière.

L'AIDE AUX

[JEUNES MEDECINS

DE CAMPAGNE

Il existe depuis une grande pénu-

rie de médecins de campagne, Plu-

sieurs médecins encore jeunes ont

fait du service militaire. D’autres en
quittant l'Université ont été versés

dans l’armée et ne sont pas allés s’é-
tablir dans des centres ruraux qui

les attendaient. Plus de 900 munici-

palités n’ont pas de médecins. Depuis

deux années, plusieurs paroisses ont

demandé de l'aide médicale, — au

moins la présence d'une garde-mala-

de.

Le gouvernementde l’Union Natio-

nale répond à ces requêtes pressantes

en offrant des bourses d’études à

des jeunes gens de talent qui vou-

dront ensuite faire un stage de plu-

sieurs années, même si tous ne doi-

vent pas y demeurer.

Cette mesure a également reçu

l'assentiment des députés de toutes

nuances d'opinion politique.

UNE REVUE

HEBDOMADAIRE

Notre journal doit aller sous pres

sa à bonne heure au milieu de la se-

maine, Il ne peut pas contenir les der

nières nouvelles de lu semaine même.

Mais il donne à ses lecteurs et ses lec-

trices les faits tels qu’ils existent

ut se passent.

C’est d’ailleurs ce que le iecteur

attend du journal hebdomadaire.

0. L.

 

$76-942,733. DEPENSES
EN BOISSON DANS LA
PROVINCE DE QUEBEC
En réponse à une interpellation du

député de Maple Creek (Sask.) M
McGraig, l'honorable M. MacKinnen

ministre du commerce a déclaré que

leg canadiens avaient dépensé pour

les boissons alcooliques en 1945, la

somme de $289,568,387.00.

La province de Québec a dépensé à

elle seule la somme de $76,942,733.00

repartie comme suit: $38,849,811.00

pour les spiritueux, $4,957,620 pour

les vins et $32,185,402.00 pour la

biére.

Les chiffres pour l'Ontario sont les

suivants: $102,885,847.00 dont $33,-

077,408. pour les spiritueux, $6,805,-

608.00 pour les vins et $63,602,831

pour la bière.

Cette sommede 286 millions repré-
sente presque le montant de l'impôt
sur le revenu des particuliers payé
pour l’année 1942 par tout les cana-

diens soit exactement ($295,874,-

285.00). En 1944, il fallait $2788,792-
582.00 pour payerl'intérêt annuel sur

les obligations et bons du Trésor du

Dominion. Ces chiffres ne sont qu’ap-  
DEVANT LES TRIBUNAUX

|
STE - FRANCOISE

Ste-Françoise (spéciale) — L'éleu-

tion de M. Alphonse Jacques élu

premier maire de notre paroisse

est contestée devant les tribunaux.

Nous apprenons qu’il en est de mê-

me de l'élection des conseillers Ber-

geron, Caron, Mercier et Poisson.

La raison, c’est que les listes élec-

torales reçues des municipalités de
Ste-Philomène et Villeroy ne don-

naient pas à l’électeur la désignation

de propriétaire.
 

proximatifs, car comment contrôler

les montants dépensés pour les Bois-

sons de contrebande, comme la bière
“made at home” ainsi que l'alcoo! sou

vent dénommé “Moon Shine”. On

peut sans crainte affirmer qu’il s’est
dépensé dans la province une sommie

d'au moins 100 millions pour la bois-

son. Cette somme permettrait la

construction de 20 sanatoriums de $5,

millions ou la construction de 20,-

000 maisons d’une valeur de $5,000.

chacune, cela réglant la crise du lo-

gement. Il serait facile d’utiliser

une telle somme à des fins meilleures,
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FAITES CECI POUR VOUS SOULAGER

Au coucher, frictionnez-vous
la gorge, la poitrine et le dos,
avec du Vicks VapoRub, qui
calme. Il se met à agir de suite

. et son action apaisante
continue pendant des heures,

poursoulagervos souffrances,

pendant que

vous dormez! ICKS

—

  
 

Ni le maire Jacques, ni les conseil-

lers nommés plus haut ne sont ras-
ponsables de cet état de choses. Il n'y

a pas d’ullégation de corruption, ni

de manoeuvres frauduleuses.

‘ L'affaire devrait s’arranger très

prochainement. Cette nouvelle muni-

cipalité organisée par les officiers

des Affaires municipales, avec la

collaboration de l'honorable Bona
Dussault a tout ce qu’il faut pour ian-

cer la population de cette jeune pa-

roisse vers une prospérité nouvelle,

si on peut se mettre sérieusement au

travail,

JOURNAL D'APOCRYPHE
Ais-je le droit de me plaindre? Non

et c’est Sa Sainteté le nape Pie XI1

qui le disait lors de son allocution à

l'adresse des enfants catholiques des

Etats-Unis.

“Vous ne manquez de rien, vous a-

vez des vétements chauds, des livres

et des aliments. Le soir vous vous as?
seyez devant un souper chaud et suc-

culent”.

En Europe, en Extréme-Orient, il

y a des millions d’enfants qui n’ont ! rien de celà, qui souffrent de la faim

et du froid, et qui pleurent un être

cher mort au champ d’honneur”.

Est-ce possible de voir autant de

souffrances après une guerre faite

dans le but de sauver la liberté de ces

êtres qui sont si malheureux. .. .

xxx

Que d’égoïsme . . . que de souffran-

ces .. .. Ais-je fait ma part pour leur

venir en aide ? Puis-je faire quelque

chose pour eux?

xxx

“Memento Homo qui pluvis est et

pluverteris” Souviens-toi ô homita

que tu es poussière et que tu retour-

neras en poussière” Ce sont les pa-

roles qu’a prononcées un matin le prê-

tre en déposant sur mon front cette
cendre . . . Phrase très courte mais

que de réflexions elle inspire. . . Ais-

je oublié que j'ai un corps périssable.

Ai-je oublié que mon âme est immer-

telle? ‘Vanité des vanités, et tout

est vanité”. Oui tout périt ici bas. . .

riches comme pauvres, érudits com-

me inatruits, étudiants comme pro-

fessionnels, journaliers comme ou-

vriers. prêtres comme evêques, catho-

Le gouvernement Duplessis n’en-

tend pas laisser les députés et con-

seillers législatifs chômer au cours

de la session. En effet, a part :es 25
projets :te lois déposés à la Législatu-

re des Chambres, un autre fait s’est

également produi: pour la première

fois dans l'histcire parlementaire dc

à province de Québec dès la deux-

ième semaine de la session, l’hon. O-
Lésime Gagnon, trésorier provincial,

a déposé en Chambr- les comptes pu-

vlics de la province pour l’excreice

financidre 19465 '246 et le budget

supplémentaire pour l’année fiscare

ee terminant le 31 mars prochain.

N-us apprenons de plus que le budget

Froposé pourl’ennée financière com-

mencant le ler varil 1947 sera nré-

senté dés la semaine prochaine. On
le voit, I'administration actuelle en-

tend hâter les travaux sessionnels.

xxx

Le premier mini<scre Duplessis a

presenté un bill intitulé: “Loi con-

cernant les relations provinciales-fé-

dérales”. Il s’agit, dit M. Duplessis,

d’un projet de loi dounant au gouver-

nementle droit de fa‘: des ententes

appropriées avec le gouvernement

fédéral en matières constitutionnelle;

toujours prêt a comparaitre devant
mon Maitre éternel ?

xxx

La nouvelle s’est répandue avec vi-

tesse, et Carabin d'accourir sur le

lieu de la Tragédie pour assister à ce

Spectacle.

Quel spectacle. . . il coincidait avec

l'ouverture de la session. . alors que

dans la salle du conseil Législatif,

nos législateurs entourés d’une belle

assistance écoutaient la lecture du

discours du Trône . . . Plusieurs dé-

putés avaient les regards tourués

vers cette colonne de fumée qui les

intriguait tandis que les étudiants

en médecine principalement assis-

taient & la “consumation” de leur gite

préféré, où assis à unetelle ronde, ils

étudiaient la physiologie . . et le pro

cessus digestif de ce liquide composé

en partie de Loublon, et l'influence

du suc pancréatique sur Îes graisses.
Que de souvenirs rappelle l'Hôtel St-

Louis à de nombreux étudiants. C’est

dommage,il faudra se rendre au Cla-

rendon, a l'avenir,

xxx
OLYMPE, que fais-tu cet'e semai-

ne? Rien ce matin dans le courrier. . .

m’aurais-tu oublié? . Un autre

fesait-il ton bonheur? . . . ponrquoi

me négliger ainsi? Je dois mériter

plus que celà. . .

OH! voilà le précieux billet qui é-
tait égaré dans cette masse de jour

naux. Oui c’est une jolie missive écri-

te sur papier rose. . Toujours le m&-

me refrain qu'on aime à se faire repé-

ter. . . je t'aime. . . ct cette fois il se

trouve de multiple x x x à la fin de

sa lettre . . Que cela peut bien signi-

fier. . . Je consulterai ‘‘Cresus’”’ sur

le sujet, c'est un spécialiste en Hiero-

glyphe.

OH quelle nouvelle! cela veut dire

qu’elle m’envoie des baisers. . je su-

rai fort embarassé à ma prochaine

visite” J'ai hâte. À Quand? & Pa-

ques ou à la Trinité. . .. Vite il faut

que je lui écrive.

Jo....... liques comme protestants. . . suis-je Chére Olympe
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Un hommage au felent de
nos hommes ef femmes cé
bres ef un encouragement à
coux qui suivrontleurs traces.

Pe
Orchestre de 43 musiciens,
sous fa direction de Jeua
Desiauriers, dans un eheix
des meilleures mélodies pe-
pulaires ou mi-clessiques. 

La semaine prochaine,

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous lu direction de

JEAN DESLAURIERS
présenteront comme invités spéciaux

RAOUL JOBIN
Ténor du Metropolitan

« ROBERT CHARBONNEAU
Eminent otoCBV”

Poste ca
lundi, 17 mars, 9 h. as9h. 45

   

La politique à Québec

 

En veprenantie déliis sur l’Adre:se

M. Adélard Godbuu:, chef de l’op-

position, selon un journul de Mont-

réal s'est prononcé à la fois pour; au-

tonomie provinciale et pour la cen-

tralisation. Il à déclaré par exemple:
“Si M. Duplessis croi: véritablement

que le projet d’entart- proposé par

Ottawa et accepté par plusieurs pro

vinces porte atteinte à l’autonumic

des provinces, qu'il s'adresse à la

Cour d’Appel et vasuite au Conseil

prive de Londres”. Muis n'est-il pas

plus simple, M. Codbnut, de refuser

tot simplement lc projet d’entente

vroposé par Ottawa?

xxx

Pour sa part, l’Lon. Maurice Lu-

plessis u dit: “Nous sommes prêts a

collaborer avec Ottawa par une enten

te fiscale. Mais la collaboration ne

doit pas être à sen: unique. Elle ne

doit pas être de la complicité. Il est

temps de dire aux gers d'Ottawa

“Cessez votre attitude arrogante. !

Qu'Ottawa traite avec les provinces

d'égaux à égaux. S'il faut des reve-

nus à Ottawa, qu'il dépense moins et !

il ne sera pus obligé de tant taxer.

Nous sommes proces à ussister à une

conférence fédéral--provinciale, mais

243 en cachette, La Confédéralion

n'a pas été faite en cachette. Quant

à M. Godbout, il à montre une fois de

plus l’agilité de son imaginition et la

fragilité de son raiscnrement”.

xxx

Parlant des efforts faits par son

gouvernement pour améliorer la san-

té publique, M. Duplessis affirme:  
“La santé physique cest très i:npor-!

Aidez La

 

‘Croix Rouge

 

 

tante, muis la sauté constitutionnelle

se la province l’est davantage encore.

M. Godbout ne sembla pas se rendre

cuinpte des amenements apportés

aux lois par Ottawa. Québec u be-

soin de Vrais et serviteurs du peu-

ple et non de remorques du gouver-

nement fédéral. Les grands libéraux

et serviteurs du pays ont toujours eu

respect des droits des provinces au

sens du pacte confédératif. Laurier

Mercier, Gouin et Taschereau étaient

de cette école. Mais quelle déchéance

lorsqu’est arrivé M. Godbout, chef au-

*tuel de l’opposition, S'il fait enquête,

il saura que des libéraux disent mair

tenant “Nous sommes chanceux d'a-

voir un gouvernement avec comme

chef Duplessis qui säit tenir bebout

devant Ottawa. Jamais, depuis 1867,

il n'a autant été abandonné à Uttawsa

que de 1939 à 1944, ous le régime

Godbout. Sur simple lettre et sans

consulter les députés, il a cédé nos

droits en matière d’assul'ance-chôma-

ge. En 1942, il à cédé nos droits sur

les successions, les corporations et le

 

revenu personnel. Je l'avais alors

supplié de ne pas vendre sa race et

sa province. Mais il a fait ainsi por-

dre la province, un 4 ans, au moins

$500 millions.”

XXX
Mentionno ++. Me M. André Lau-

rendeau, cuef du bloc, et M. René

Chaloult, « u:é indépendant du com-

té de Québ2 +, unt tous deux approuvé

l'attitude #n .giqu: de l'hon. Maurice
Duplessis devant les centralisateurs

libéraux t bureaucrates d'Ottawa.

xxx

L'hon. J. ff. 2". lisle, ministre d'E-

tat, a été l’obiee d'une démonstration

à l’occas’o 1 de son Die anniver-a.re

xxx
“I est tuucoup plus important

de faira lu luc:2> au communisme et

à la propazand: subversive eu géné-

ral que de mettre les lotories hors la

loi”, à déc:.“é en substance l'hon,

M. Duplessis à Montréal, M. Dupi.:-

sis s’est can-r’int pr noncé on fu-

veur d’un: lote:!e pour f: - d'éCuca-

tion, de «ane et de charité.

 

 

Croix-Rouge:

 

 
La Croix-Rouge remplit une

double fonction: elle se fait

compatissante ca temps de

paix comme en temps de

guerre. Son objet principal est de soulager

la misère humaine sous toutes ses formes.

L'oeuvre magnifique qu'elle a accomplie

en tempsde guerre ne doit pasfaire oublier

la grande mission dont elle entend s’ac-

quitter en temps de paix. Nous reprodui-

sons ci-contre, sous forme de budget,

l'exposé des besoins de la Croix-Rouge ea

1947. Songeons à la détresse de nos sem-

blables. Donnons généreusement à la

£n temps de guerre

EN TEMPS OE PAIX

 
Sang aux services de transfusion. ...

 

BUDGET DE 1947
(Oeuvres du temps de paix, au Canada)

Avant-postes infirmiers........ ……….

Aide aux anciens combattants (foyers
y compris)...

Autres services:
jeunesse, Distribution de vivres,

Premiers soins aux blessés, Cours

de natation, Secours aux sinistrés, etc. 1,122,060

Toutes autres dépenses prévues et
IIOprévues.....o.socceosce0c0c0 00

Recettes extraordinaires...

Campagne: du 10 au 31 mars

Objectif pour le Québec: $1,000,000
Objectif pour le Canada: $5,000,000

Pour dépenser ou Caoeda sevlecsent)

LA CROIX-ROUGECANADIENNE

QUARTIERS GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE

Montant

$1,037,500

1,390,835

1,550,183

Croix-Rouge de la

1,141,027

$6,241,605

751,505

$5,490,100  
PAUL EUGENE BAILLARGEON

ST-GEORGES: BCE.

 

 

  

 



 

 

Ste-Marie, Beauce, “LE GUIDE"” Jzt D] 13 MARS 1847

  

  

Dans son traité Theorique et Pratique d’Economie Politique,

Paul Leroy-Beaulieu consacre tout un chapitre sur le sujet:

“Le premier placement d’un père de famille est l’instruction

et l'éducation de’ ses enfents.  

 

 

 

L'EDUCATION: Uni placement
 

mr

Education dit Larousse: — Action de développer

les facultés physiques, intellectuelles et morales. L'é-

ducation cst le compément de l'instruction. us       
 

Chambres de Commerce de la Provin-

|

Chambres de Commerce de la Pro-

ce de Québec et de Stz-Marie de Beau

|

vince de Québec et de Ste-Marie de

ce il nous fait plaisir de proclamer| Beauce il nous fait plaisir de procla-

la semaine du 16 au 22 mars: “Se-

|

mer la semaine du 16 au 22 mars: “Se

maine de l'Education.”

dre part aux manifestation qui au-| prendre part aux manifestations qui

ront lieu au cours de cette semaine. auront lieu au cours de cette semaine.

Nous prions. surtout la jeunesse étu-| Nous prions surtout la jeunesse étu-

diante de profiter de tous les ensei- diante de profiter de tous les ensei-

gnements qui seront donnés.

monstration contribuent à promou- monstrations contribuent à promou-

voir la cause sacrée de l’éducation,
Corporation Municipale du Village| Corporation Municipale de la paroisse

Proclamations
Pour nous rendre Ru désir des Puur nous rendre au désir des

maine de l'Education.”

Nousinvitons la population à prer- Nous invitons lA population à

gnements qui seront donnée.

Nous formulonsle voeu que ces de- Nous formulons le voeu aue ces dé-

voir la cause de l'éducation.

Arthur Giguère,

maire.

Emile Bisson

pro-maire.  
 
 

MEMBRES DU COMITE DE L’EDUCATION
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

Emile Bisson, Président

Président Commission Scolaire du Village

Alban Brochu, Secrétaire

Secrétaire Commission Scolaire du Village

Josaphat Poulin, Membre

Secrétuire Commission Scolaire de la Paroisse

Rév. Frère Yves, Membre,

Directeur Collège des F.E.C, Ste-Marie.

C. H. Couture, Membre,

Président La Chambre de Commerce

M, l'abbé J. P. Germain, Membre

Vicaire.

M. Rémy Taschereau, Membre

Avocat, Ste-Maria.
J. Eugene Vallée, Membre,

Secrétaire, La Chambre de Commerce.

JUGES DU CONCOURS LITTERAIRE :
M, l’Abbé J. P, Germ:in,

Fortunat Royer, Inspecteur d’Ecoles.

Louis-Philippe Audet, Directeur Aide à la Jeunesse. à   
 
 

 
 

Au Théâtre Ste-Marie,
lundi le 17,mars

Présentation de Vues par

la Chambre de Commerce

SUJETS:   Chercheurs de la mer,
Terre Canadienne,

Le Vent qui Chante,

Vallée de Dynamos,

Chants Populaires Cunadiens.

QUATRE REPRESENTATIONS:
à 4 heures: — Elèves des Ecoles du Village et tous les élèves

des écoles de rang de ième année en montant.

à 7 heures: — lère représent. tion du soir

à 9 heures: — Zième représentation du soir.

ADMISSIONS:
Enfants au-dessous de 16 ans: 0.10

Adultes:nnd0.35

 
 
 

 
 

AU COMITE DE L'EDUCATION DE
LA CHAMBRE DE COMMERCE

FELICITATIONS ET SUCCES
POUR LA SEMAINE DE L'EDUCATION
 

 
Dr J.-Antoine St-Jacques

Médecin Chirurgien,

STE-MARIE, BCE

Dr Roland Giguere
Chirurgien-Dentiste

STE-MARIE, BCE
 

Dr Maurice Jacques
Médecin-Chirurgien,

STE-MARIE, BCE

Dr L.-P. Dionne
Médecin-Chirurgien,

STE-MARIE, BCE

M.-0. Maillet, gérant
Banque Canadienne Nationale.

STE-MARIE, BCE
 

J. A. Vachon & Fils Enrg.
PATISSIERS,

STE-MARIE, BCE

 
   Corporation Baronet Ltée

MEUBLIERS,

STE-MARIE, BCE       — 

Bilan du Congrès des Chambres de
Commerce de Québec tenu les

15, 16, 17 sept. 1945
 

per JEAN-MARIE POIRIER du “Devoir”

Qu'il faille des siècles à l’historien pour faire

le tri des évèuements et saisir à travers les actes

des hommes le fil de la destinée humaine, on y

souscrit volontiers. Mais on n’'accorde que quel-

ques jours au journaliste pour tenter de faire la

synthèse d'un congrès de la Chambre de lKonm-

merce de Li Province de Québec. Pourtant on ne

peut nier que ses dernières assises, par la portée
des décisions qui y lurent prises, ne ressortisseni-

elles aussi à l'histoire; qu'on ne leur attribuers,

dans 25 ou 5U ans, le mérite d’avoir acheminé nos

hommes d'affaires vers une solution définitive, es-

pérous-le, de notre problème éducatif et, pertan,

du probleme de la main-d'oeuvre spéciahsée,

Les organisateurs ont raison d'être fiers: ce

fut un chef-d'oeuvre de congrès. Parce qu’ils n’ont

épugné ni veilles, ni efforts, ni déplacements de

dernière heure en avion puur s’assurer la collabo-

ration indispensuble des groupes intéressés, parce

qu'ils n’ont pas reculé mème devant des refontes,
successives de l'agenda pour garder dans une ri-

goureuse ubjectivité la masse écrasante des dou-

nées, statistiques et autres qu’il fallait exposer

Lux délégués, ce congrès aura porté ses fruits. Les
résultats pratiques auront même dépassé de lvin

les prévisions de ceux qui en furent les premiers
artisans.

Que si le congrès de Montréal constitue un

fait historique, ‘un cmupitre splendide qu’il fau-

drait marquer d'un astérique d'or dans les anncles

de l'économie et de l'éducation du Québec, il con-

vient d'en indiquer la raison d'être, d’en résumer

les faits saillants et enfin d’en analyser les dé-
cisions.

JUSTIFICATION DU THEME
Que la Chambre provinciale s’intéressât soudzin

à l'éducation après avoir alerté ses membres sur

l’écart inquiétant de l'industrialisation québecoise

comparée à celle de la province voisine, à Sainte-

Agathe, l'an dernier, il y svait là une apparente

solution de continuité dont on pouvait concevoir

quelque étonnement. Rien pourtant de plus étroi-

tement interdépendants que ces deux congrès. Le

premier, qui avait pour thème: “Défi au Québec”,

était l'exposé d'un problème vital pour nos indus-

triels, à savoir: comment redresser l'indice de no-

tre industrialisation au point de ls rendre parallèle

à celle de l’Ontario? Or, à l'étude, ce problème

s’'avéra solidaire d'un autre problème, d’ordre édu-

catif celui-là.

Pour relever le défi de nos voisins, #1 nous

fallait, en effet, des contingents accrus de techni-
ciens et d'hommes de métier, Et voilà qu’en con-
sultant les statistiques là-dessus, on se trouva

en présence d’un fait pressenti jusque-là mais alors

seulement mesuré dans toute son ampleur: l'ef-

froyable insuffisance du nombre d’ouvriers spécia-

lisés que nos diverses écoles fournissent chaque

année au marché du travail.

Il devint donc logique dès lors qu’on accordât

la préséance à ce problème en prouvent à nos

hommes d'affaires que l'éducation est un place-

ment et qu’elle doit représenter, dans leur esprit,

non plus une taxe importune et surérogatoire, mais

le premier moyen d'assurer une maein.d’oeuvre

qualifiée à leurs entreprises.

DONNEES DU PROBLEME
Comme le pic, tout humble qu'il est, reste le

premier instrument des grandes construetions, on

retrouve le chiffre à l’origine de toutes les solu-

tions. Entre les mains du statisticien, il revêt une

éloquence où n’'atteindrait pas le mémoire le mieux

rédigé. On l'a bien vu quand M. Huet Massue, in-
génieur statisticien de la Shawinigan Water & Po-

wer Co., à l’aide de graphiques élaborés, a brossé

en quelques données vigoureuses le tablezu de l’é-

ducation dans le Québec.

Trois conclusions s’en dégagent, qui sont de na-
ture à aiguillonner les efforts de tous les Québe-

cois le moindrement soucieux de l'evancement de

la province:

a)nous avons le niveau moyen d’instruction le

plus bas du ‘Canada; b) la fréquentation scolaire

est chez nous plus courte que nulle part ailleurs,

surtout à la campagne où “dans la plupart des

cas, l'expérience des professeurs est limitée et

leurs salaires particulièrement bas”; c) de Québec

dispose d'un budget scolaire relativement inférieur
à celui des autres provinces — un fait dont it faut

surtout chercher l'explication dans la contritlution
absolument insuffisante des municipalités, celle du

gouvernement dépassant les crédits alloués à l’é-

ducation par les autres gouvernements du pays.

C’est ainsi qu’apparaît la situation à l’observa-

teur impartial. Les chiffres sont les chiffres. Mais

il était opportun, pour atténuer cu qu'avait d’un
peu brutal peut-être cette anelyse statistique, tout

À fait exacte en soi, pour la mettre deprs un juste

éclairage, de la faire commenter par un spécia-

liste, en l’occurrence le R. P. Paul-Emile Beaudoin,
S.J. Chargé de l'enquête scolzire de 1941, la pre-

mière dans notre province, le religieux était bien

qualifié pour apporter aux conclusions de M. Mas-

sue certaines précisions.

C'est un fait que a différence de la durée de
fréquentation s’établissait, au recensement de 1931

à 1,42 smnée d’école en faveur de l'Ontario. Mais

cet écart était déjà ramené à 0.83 année d'école

en 1941, et la tendance générale nous autorise à

croire que cette amélioration ira s’accentuant,

De plus, il importe de faire la distinction entre

les zamées passées à l’école et la durée réelle de
fréquentation; si nous avons le dessous pour ia

première statistique, nous avons l’avantage pour

la seconde. Enfin, il faut noter qu’avant 1928 le
cours primaire du Québec ne durait que 9 ans, trn-

dis que nos compatriotes des autres provinces en

prenaient 11. Voilà un facteur qui doit entrer en
ligne de compte dans le calcul de notre moyenne
de fréquentation sous peine d’infirmer la compa-

raison qu’on serait tenté d'en faire avec celle des
autres régions du pays.

Incidemment, l'allongement du cours primaire,
qu’on a porté de 9 à 12 ans, n’a pas manqué de
créer ce qu’on pourrait appeler un problème de per-

sévérance pour les enfents du Québec, les statis-

tiques révélant que 1943 ne nous a donné que

1,500 finissants comparativement à 9,000 en 1928.
Les constatations du statisticien ainsi complétées

par celles du spécialiste, il reste qu notre régime

éducatif accuse des lacunes greves. Lacunes signa-

lées ça et là dans la plupart des conférences et

qui se traduisent surtout par un chiffre lamenta-

blement déficitaire d'ouvriers spécialisés Qu’est-

ce que 18,698 élèves inscrits en Te année, degré

d'instruction requis pour l’epprentissage d’un mé-

tier, quand l'industrie, le commerce et l'agricultu-
re exigent 87,458 hommes de métier? Qu'est-ce en-

core que 5,648 élèves en 9e année, c’est-à-dire

éligibles à l’enseignement technique, quand il nous

fraudrait 43,730 techniciens ?
En outre, et ceci pose un autre point d’iuter-

rogation, le graphique de l'inscription de la 6e à

la 9e, dans les centres urbains, done plus indus-

trialisés et encore plus susceptibles d'offrir un

avenir intéressant &ux ouvriers spécialisés, est
passée de 10,763 à 3,598; d’autre part, la courbe

de l'inscription de la 9e à la 12e a également flé-

chi de 3598 à 788. Comment expliquer une sembla-

ble baisse ? M. Paul-Henri Guimont, secrétaire exé-

eutif de la faculté des sciences socizles de l’Uni-

versité Laval, qui allie à toutes ses qualités d’hom-
me d'affaires une profonde compréhension de la

chose de l'éducation, n’a pas craint d'affirmer que.

“squf quelques exceptions isolées et méritoires”, les

élèves de la première catégorie (6e-9e) n’ont “rien

qui puisse les mettre sur la piste d'un métier ou

d'une technique”, et que ceux de la seconde caté-

gorie (9e-12e ne sont préparés “qu'au travail de

bureau ou à l'étude des sciences.”.

VERS UNE SOLUTION
Ce qu’on voulait, c'était mettre nos hommes

d'affaires en frce des maux de notre enseigne-

ment qui, pour n'être imputeible à personne en par-

tieulier, n’en sont pas moins réels. Dès les pre-
mières heures du congrès, les délégués relevaient
déjà le gant et témoignaient de leur résolution

bien arrêtée d’y porter remède en participant acti-

vement à la clinique d'orientation drms la soirée.

Cette clinique restera fameuse dans l'histoire

des congrès de la Chambre provinciale en ce qu’el-

le aura amené, après trois heures de chaude dis-
cussion table-ronde, plus de 500 hommes d'effaires

à ratifier unanimement un programme positif, qui

prolongera le congrès dans le temps et dans l’es-

pace. On eût pu voir dans ce monument une sorte

de serment solennel et assimiler cette réunion À

une veillée d’armes.

Conformément à la procédure des cliniques, M.
Güimont, dans une des causeries les plus substan-
tielles du congrès, avait d’abord fourni la matière
i discussion en montrant que, du triple point de
vue individuel, familial et social, l'éducation est ur

véritable placement. Plus un individu sura pris

soin de compléter ses aptitudes naturelles par l’ir-

remplaçable apport de l'enseignament technique qui

est la somme des expériences de toutes les généra-

tions et de tous les peuples dans ce domaine, plus

il aura de ch:mce d'améliorer sa condition. En se-

cond lieu une formation adéquate le mettra en me-

sure d'assurer aux siens l’aisance matérielle à la-

quelle aspire toute famille, son revenu croissent
avec les charges familiales, à l'encontre de celui
qui, nant d’un mince bagage de connaissances

techniques, est condamné à voir son salaire ettein-

dre un maximum bien en deçà de ses ambitions.

Enfin, sur le plan social, un niveau supérieur de
qualification entraîne une hausse de productivité,

donc, en définitive, l'accroissement du bien-être
de la population.

Ces trois principes, on devait les retrouver en
tête du programme d'étude, de propagande et d’ac-

tion que les délégués ont sdopté un peu avant mi-

nuit ce soir-là et dont on pourra lire le détail ail-
leurs.

Mais ve programme n’est pas le seul résultat
pratique de cette longue étude collective sur l’é-

ducation. Celle-ci a fait l’objet de plusieurs résolu-
tions, dont la principale a trait à l'organisation

de cinémathèques régionales et à la présentation
de films dans les salles paroissiales et dans nos

écoles d'art et métiers dans la province et leur at-
tachement à une école technique centrale, l’unifor-
misation des manuels des écoles primaires et des
programmes aux divers paliers de l’enseignement

enfin l'orientation des élèves.
Pour venir en queue, cette dernière préoceupa-

tion n’est pourtant pas la moindre. M. Léon-David
Germain, directeur des écoles d'arts et métiers de la
province, a déploré la pénurie de candidate bien
préparés et révélé que seulement 108 finissants de

9e année, de langue française, sur un total de 347
ont passé avec succès l’examen d'admission au dé-
but de septembre. On se rend mieux compte, après
avoir entendu ces chiffres, de l'opportunité des
suggestions de M. Esdras Minville. Le directeur

de l'Ecole des Hautes Etudes commerciales ne s'est

pas contenté, en effet, de rappeler que bon nom-

bre de jeunes gens sont des dépaysés au sein
même de leur profession parce que leur occupa-

tion ne correspond pas à leurs aptitudes, et qu’au-

tent d'autres restent bannis des écoles de forma-

tion faute de ressources pécuniaires; il a fait oeu-
vre positive en recommandant comme correctifs,

dans le premier cas, l'orientation, et dans le second

un régime de bourses bien administré.

Cette similitude d'idées que je viens de signa-
ler entre MM. Germain et Minville est également
évidente dems les causeries de MM. Guimont et K.
E. Norris, principal du Sir George Williams Col-
lege, et prouve que les porte-parole les plus aute-

risés du monde de l'enseignement comme du mon-

de des affaires sont unanimes à proclamer les fail-

lites de notre régime éducatif et l’urgence des me-

sures réformatrices. .

Après M. Guimont, qui attribue la désertion
de nos hautes classes au fait qu'on ne fait pas suf-
fisamment voir aux élèves la portée pratique de
l'enseignement. M. Norris a indiqué le moyen d’é-
quilibrer la science dispensés À la gent scolaire ot en complétant par des cours théoriques l’expérien-

Semaine de Education à Ste-Marie du 16 au 23 mars 1947
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Programme de la
semaine de l'éducation

Dimanchele 16 mars à 3 heures:
Assemblée publique Salle du Collège pour: Les Parents; Les

Les Instituteurs et Institutrices; Les Officiers et Membres des

Membres du Comité de I'Education de la Chambre de Commerce;

Conseils Municipaux et des Commissions Scolaires, de la Chambre

de Commerce; du Cercle des Fermières; de l’Union Catholique des

Cultivateurs; des élèves de nos écoles de Tième année en montant;

des membres de la Coopérative Agricole; de la Caisse Populaire,

de la Société St-Jean Baptiste et de la Jeunesss Agricole Cathu-

lique.
Présidence Conjointe de:

MM. Emile Bisson et Arthur (Yguére,
Présidents des Commissions Scolaires.

ORATEURS:
Le Président de la Chambre de Commerce;

Rémy G. Taschereau B.A,L.L.L.

iphonse Guimont, LF.

L'abbé J.P. Germain, vicaire,

L'abbé J. Lehoux, Curé;
Et autres.

LUNDI:
Présentation de Films éducationnels au Théâtre Ste-Marie, par

la Chambre de Commerce.

TROIS REPRESENTATIONS:
1ère à 4 heures. — Elèves et professeurs du Collèges, du Cou-

vent et des écoles rurales de Siéme année et plus,
Sième à 7 heures et 3ième à 9 heures: Le public et les invités.

Mardi et Mercredi: Pour les Ecoliers et les Ecolières
Concours littéraire par les élèves de Bième année et plus du

Couvent, du Collège et des écoles rurales. Sujet au choix de l'élève

mais sur l’une des 4 vues principales présentées au théâtre lundi.

Mercredi matin a 8.30 heures:
Messe en l'honneur de St-Joseph par la Chambre de Commer-

ce pour le succès de sa campagne en faveur de l'Education et au-

tres intentions, avec sermon sur le thème: “L’Education un Pla-

cement”. Les élèves des écoles sont priés d’assister.

Jeudi soir, 8 hrs. en la Salle Publique:
Réunion des Membres du Comité de l'Education de la Chambre

de Commerce. — Réunion collective des Membres de la Jeunesse

Agricole et Ouvrière, — Conférences.

Dimanche le 23 mars à 8 heures:
Clôture de la semaine de l’Education,

Résumé et conclusion des Trevaux de la semaine,
Rapport par le Secrétaire de ln Chambre de Commerce,

Attribution de prix aux élèves qui auront gagné les concours

de composition et du Grand Prix.
Conférences, ,
Après l’assemblée publique, il y aura assemblée plénière «des

Membres de la Chzmbre de Commerce.

 op
 

==

‘Avec les compliments de

LES BOITES EXCELSIOR LIMITEE
STE-MARIE, BEAUCE

 

 

  
 

Avec les compliments

de

VACHON AUTOMOBILE CO.

Ste-Marie, Bee

DISTRIBUTEURS DES

Produits General Motors

aussi

Autobus neufs et usagés

SERVICE DES AUTOBUS STE-MARIE   
=

ce qu'ont déjà acquise les jeunes gens forcés de

quitter prématurément l’école pour le travsil.

M. «©. de L. Mignault, président de la Commission

municipale de Québec, et le R.F. Georgius, direc-

teur de l'enseignement des travaux manuels, ont
également apporté aux congressistes des éléments

nécessaires à l'intelligence du problème, le premier
comme interprète du bill 48, le second pour préco-
niser le développement, chez l'élève, de son pen-

chant pour les traveux manuels.
Comme il se devait, c'est au président du dernier

mandat, M. Edgar Genest, que revient le soin d'en-

claver cette grande question de l'éducation dans

l'activité économique générale. En cette période
difficile de transition où nous sommes, quand la
tendance centralisatrice de l’Etat et les menées
communistes, sous-jacentes dans les conflits ou-

* vriers, paralysent notre industrie, menacent “le

principe fondamental du régime économique actuel”
il est nécessaire plus que jemais de mettre l'accent
sur la compétence, pivot de l'entreprise privée.

CONCLUSIONS
Qu'est-il besoin d’ajouter à tout ceci sinon que

la mesure de la fidélité des Chambres au program-
me quelles se sont tracé sera la mesure même de
notre industrialisation future. Le Congrès est fini,
mais une croisade commence qui doit donner à no-
tre économie tous les techniciens dont elle a be-
soin; à notre jeunesse, un avenir meilleur; à tou-

te notre population enfin, un standard de vie plus
élevé et une voix plus influente dans les conseils de
le nation.

(Reproduit de “Le Bulletin de la Chambre de
Commerce.) 0 ,
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Nominations à Champlain Oil

 

Le major F.T. McKean, DSO, announce la nomination de
MM. Joseph-M.W. St-Pierre (à gauche et J.C. Clapinson au pos-
te de vice-présidents de Champlain Oil Products Limted. M.
St-Pierre est le fondateur et premier commandant de la célè-
bre escadrille de bombardement “ALOUETTE”. Ses qualités
de chef et les exploits de cette escadrille opérant sous sa direc-
tion de bases en Angleterre el en Afrique-Nord lui ont valu
la Distinguished Flying Cross et la Air Force Cross. MM. St-
Pierre et Clapinson sont avantageusement connus dans l’indus-
trie pétrolière au Canada-

Sur la tombe du cardinal
J.-M.-R. Villeneuve, o.m.l.

Avec la mort du Cardinsal-Archevé-

que de Québec, nos syndicats catholi-

ques perdent un ami à toute épreuve

et le syndicalisme catholique un pro-
tecteur de tous les instants.

Dans la presse et les revues, on par-
lera de son oeuvre dans beaucoup de

domaines, mais il appartient au

“Travail” de dire brièvement co que

le Cardinal a été pour nos syndicats
et le syndicalisme catholique.

Un ami d’abord, tel fut le Cardinal

Villeneuve. Et cette amitié, il la ma-

nifesta, de bonne heure, dans sa vie

de prêtre, car on_le voit déjà, il y a

plus de 20 ans, intéressé au mouve-

ment ouvrier, en qualité de membre

du Conseil Supérieur des Syndicats

catholiques nationaux de Montréal:

organisme de direction doctrinale.

Est-ce présomptueux de zroire que

cette amitié si forte, il la puisa dans

le milieu familial d’un cordonnier

dont la modestie pourrait bien être

À la fois, le résultat de la vie exem-

plaire des parents et de la zêne qu’ap

portait dans leur foyer de salariés

le régime capitaliste, dans un temps

où les organisations ouvrières étaient

encore rudimentaires?

Sans doute, alors, qu'au cours de

ses études de philosophie, de théolo-

gie et des sciences sociales, un senti-

ment d’amitié pour les organisations

ouvrières se précisa et se raffermit,

au point que, lors de la fondation de

nos syndicats catholiques, une agis-

sante sympathie leur était assurée.

Animée d’un tel sentiment, Son Ex-

cellence Mgr J.-M.-R. Villeneuve, é-

vêque de Gravelbourg, lors de sa nu-

mination comme archevêque de Qué-

bec n’allait pas tarder à donner une

preuve de cette amitié pour les syn-

dicats catholiques. Non qu’il chercha

à innover dans le diocèse de Québec,

car ses prédécesseurs, à ce même en-

droit, les Cardinaux Bégin et Rouleau

avec le concours de l’abbé Maxime

Fortin et de quelques prêtres, avaient

suscité, encouragé les organisations

ouvrières catholiques, En prenant
possession de son siège archiépisco-

HOMME DEMANDE
Si vous demuurez dans la Beauce

et désirez vous établir dans un com-

merce à vous, dans la vente directe,

nous vous en fournirons les moyens.

Aucun capital requis. Notre ligne de

brosses et articles divers pour les

ménagères vous assureront de $50.00

à $75,00 par semaine, Nous vous don-

rerons l’entraînement requis.

Pour entrevue, adressez-vous à

R. St-Germain

37 ouest, rue King

SHERBROOKE Qué.

4 fg 20, 27f. 6, 18m.

 

pal de Québec, le Cardinal Villeneuve

n’était pas l’homme pour rompre cet-

te tradition. Aussi, dès 1932, écrivait-

il ce qui suit au Secrétariat des Syn-

dicats catholiques de Québec :

‘’J’ai le devoir de vous assurer

“que comme mes prédécesseurs,

“j'encouragerai efficacement la

“pratique dite de préférence en

“faveurde nos syndicats et en fa-

“veur des entrepreneurs qui les

“soutiennent. À ceux qui vou-

“draient s’en étonner, je répon-
“drai, que si les catholiques ne

“soutiennent pas dans la prati-
“que, en les agsurant de leur pre-

“férence, ces organisations ca-

“tholiques tant des patrons que

“des ouvriers, les directives des

‘“Papes resteront vaines et illu-

‘“soires.”

Une année plus tard, sur demande

expresse du Cardinal, l’Association
des Constructeurs de Québec accor-

ait l’atelier fermé au Conseil de

Construction, représentant tous les

syndicats catholiques de la construe-

tion de Québec.

Dapuis ce temps, jusqu’à sa mort,

cette amitié du Cardinal qui était de-

venue une protection pour nos syndi-

cats, en raison de sa charge et du haut

rang auquel le Pape l’avait élevé, ne

s’est jamais démentie. Aussi pen-

dant les 15 années qu’il fut Archevê-

que de Québec, avons-nous vu le Car-

dinal, toujours pour rappeler à tous

que l’Eglise recommande l’organisa-

tion catholique du syndicalisme pro-

fessionnel, comme étant le moyen de

ramener l’ordre social et d’adoucir les

rapports du Capital et du Travail,

multiplier ses interventions publique-

ment ou autrement en faveur de nos

syndicats et du syndicalisme catholi-

que, pour le moyen de lettres pastora-

les, de lettres particulières, par l'ap-

plication des règlements syndicaux

de lettres circulaires au clergé, d’allo-

cutions aux semaines sociales telles

que celles de septembre 1938 et de

1945, et enfin d'appréciation, suivant

les données du droit naturel, de lé-

gislation du travail.

RETRAITES FERMEES
Retraites fermées qui auront lieu

en mars à la Maison N.-D. du St-Ro-

saire, Ste-Marie de Beauce.

18 mars (soir) au 21 Dames de St-

Georges. 26 mars(soir) au 29 Dames

de Beauceville, Scott. 31 mars (ma-

tin) au 2 Avril (soir) Jeunes filles de

St-Victor, St-Anselme, Ste-Hénédine

Ste-Claire, St-Bernard,

Pour renseignements et inscrip-

tions: RR. Soeurs Missionnaires de

l’Immaculée-Cajiception, Ste-Marie

  de Beauce.

 

AUX AVICULTEURS
Du succès de votre élevage de poussins, pour l’abat-

tage ou la production, dépend :a réussite de votre en-
treprise.

Notre devise est “Satisfaire le client en lui livrant
des poussins éclos dans des couvoirs approuvés par le Gou-
vernement et provenant de sujets certifiés.”

Demandez notre catalogue français et nos listes de
prix pour 1947.
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ONTARIO

Vraiment
La perspective d'une prochaine é-

lection fédérale générale a rivé l'at-

tention de toutes les organisations

de partis, de toutes les machines é-

lectorales. Parmi les plus déroutés,
citons les sachems du C.C.F., qui

comptent moins que jamais sur

l'Ouest où le premier ministre Dou-

glas, par ses initiatives en Saskat-

chewan, a discrédité par toute la con-

trée l'expérience socialiste. De iuit,
les lieutenants de M. Coldwell n'ont

d'espoir maintenant que dans l’On-
tario industriel et estiment la pro-

chaine élection au titre d'une soa-

que à la corde entre le Col. Draw et

les socialistes.

 

-—0—

Sans avoir été encore mis à même

les textes, le public canadien a une

bonne idée de sa nouvelle législation

ouvrière par quoi Ottawa veut pou-

voir affronter les différends d’enver-

gure nationale. Là-dessus, Ottawn

pense, avec raisond’ailleurs, mériter

l'appui des provinces qui auront à

traiter des problèmes =régionaux.

 

Quoique le Cardinal Villeneuve ait

su parler aux grands et aux moyens

pour leur rappeler leurs devoirs so-

ciaux, cela ne voulait pas dire qu'il
ignorait les déficiences des petits,

qu’il ne savait pas comment s’adres-

ser à eux. Témoin, ces paroles pronon

cées par lui à une journée syndicale

ténue à Québec, le 17 décembre 1983,
“Suffit-il pour contrevenir à la

‘misère et aux chocs funestes

“dans l'industrie, de hâter des

“associations de patrons et des
“syndicats ouvriers? Non, pas

“du tout.

“Suffit-il d’avoir des associa-

“tions de patrons catholiques et

“des syndicats ouvriers cathol:-

“ques de nom seulement? Pas,

“non plus.

“Il faut des syndicats catholi-

“ques d'esprit et des associations

“patronales de même. C'est à

“prendre ou à laisser.

“Voilà pourquoi si les patrons

“sont égoïstes, avares, cruels,

“trompeurs, sans pitié et sans

“honneur, leurs associations 2’a-

“mélioreront pas l’ordre social.

“Et si les ouvriers sux-mémes

“sont menteurs, intempérants,
“paresseux, tricheurs, injustes,

‘violents, leurs syndicats favori-

“seront la révolution eux aussi.

“Ce sont des patrons catholi-

“ques et des ouvriers catholiques

“qu’il faut d’abord pour former

‘la base de l’ordre social catholi-

“que, des patrons et des ouvriers

“vertueux, des patrons et des ou-

“vriers d’état de grâce, et par

“conséquent des patrons et des

“ouvriers catholiques d'église,

“de sacrements et de retraites

“fermées.”

Au 25ième Congrès de la C. T. C. C.

tenu à Québec, en septembre dernier,

une crise cardiaque dont était frappé
le Cardinal privait l'assemblée des
délégués du stimulant de sa présence

de la lumière de ses conseils et du

rayonnement de sa pourpre.

S'il y a simple supposition à penser

que s'il elit été présent au Banquet
du Congrès, le Cardinal-Archevêque

de Québec eût aimé à donner aux pa-
trons et à nos syndiqués les conseils

ci-haut, il y a certitude à croire que

Là-Haut, il nous invita encore à les

faire passer dans notre vie.

Neserait-ce pas là le meilleur imoy-

en de nous montrer reconnaissants

envers lui pour la grande sollicitude

dont il ne cessa d’entourer notre syn-

dicalisme catholique.

Georges Oôté, ptre,

Aumônier général de la C. TC, C.
(“Le Travail”, Février 1047)
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Québec, par exemple, s’est rangée

contre l'atelier fermé, le check off et

le piquetage forcé. Une coopération

intelligente entre les provinces aide-

rait sûrement à disposer tôt de tels

troubles ouvriers qui ne s'expliquent

que par la présence d'agitateurs n»-

toires.
—0

Des observateurs de Washington

opinent que les gouvernements amé-

ricain canadien pourraient bien se

résoudre à canaliser le St-Laurent

sur le système du paiement du pro-
jet par les recettes tirées du pouvoir

électrique et de la navigation. Voilà

qui pique la curiosité mais qui ne

convainc pas. Ce système exigerait
une nouvelle étude de l’entreprise,

un estimé rigoureux des dépenses à

faire et un plan par quoi Ontario s>l-
derait le coût du développement du

pouvoir ainsi qu’une bonne partic de

celui des écluses, Cela seul permet
trait de se rendre …suffisamment

compte des charges à imposer aux

navires profitant de la canalisation,

Mals ces charges feraient précisé-
ment voir que le projet, du pont de

vue navigation, ne se réclame pas

de la bonne économie.
—o

A la récente conférence d’ILO à

Bruxelles, un représentant de l’in-

{ dustrie textile des Indes déclarait
que le barême des salaires, dans son

pays qui produisent et exportent

pas dAns un avenir rapproché. Il en

donna pour raison que l'ouvrier des

textiles, aux Indes, est satisfait de

travailler pour peu, pour très peu

même, qu’un meilleur salaire ne fe-

rait que provoquer de l’absentéisme.
-——0—

Bien que le standard de vie et le

niveau des salaires dans les autres

pays qui protuisent et  exportent

beaucoup de textiles soient plus

hauts qu’aux Indes, ils sont beaucoup
plus bas cependant que chez l’ouvrier
canadien et américain dans les tex-

tiles. En plus que les salaires qu'elle
paie soient parmi les meileurs av

monde, l’industrie textile, au Canada
est confrontée par le plus bas tarif au

monde. Encore qu'on l'empêche de

pénétrer dans les marchés étrangers,

l'industrie textile canadienne subit

ici la concurrence des autres pays.
—o-

Dans la province de Québec où

15% de l’industrie du coton textile
et une grosse partie des industries

de la rayonne et de la laine sont con-

centrés, la protection du marché lo-

cal par un tarif adéquat est une ques-

tion d'importance vitale. Jusqu'à cu
que le standard de vie et le salaire
de l’ouvrier des autres nations se 

OEUFS ET VOLAILLES DEMANDES
En ‘outre d'une forte demande pour le marché do-

mestique, nous avons besoin d'une immense quantité

d'oeufs et de volailles pour le marché d’outre mer.

Expédiez-nous avec confiance vos oeufs et vos

volailles. Demandez nos prix.

Notre usine d’abattage et notre poste de classement

d'oeufs vous assure 100%, de la valeur de vos produits.

Abattoir Sylvain Inc.
335 DORCHESTER

QUEBEC so

rapprochent de ceux de 'ouvrier ca-

     

CITATIONS
—La routine est la grande loi uni-

verselle.

—Le perfectionnement de l’esprit

s'opère par la discipline de la volonté
—L'instruction est une mine qui

ne rapporte des bénéfices qu'autant

qu’elle est exploitée par le travail.

—Onpasse,et c'est la vie! on tré-
passe, et c’est l'éternité.

—L'’espiègle Cupidon, avec son car-

quois, s’est caché dans les fleurs; il
a tendu son arc d’une flèche amou-
reuse, attendant le moment propice

pour la décocher en plein coeur.

—A quoi sert tout ce que l'on pos-

sède, si l’on n’a l'affection de per-

sonne ?

—La qualité du coeur fixe le prix

de l'amour.

Le mal que l'on fait avec le coeur

est pardonnable; le mal que l'on fait

avec l'esprit est condamnable,

..--BILLETS..
LA SINCERITE

La sincérité est la premièrs qua-

lité essentielle du “soi”, la première

plante à entretenir en nous. Ce doit

être le fond même de notre individua-

lité. N’est-elle pas la vertu initiale

dont découlent toutes les autres?

Elles devrait constituer la base des

rapports sociaux. Il n’en est rien

malheureusement, car, pour repren-
dre le jugement de Vauvenargues, il

faut de grandes ressources, dans l’es-

prit et dans le coeur, pour la goûter
lorsqu’elle blesse et pour la pratiquer

sans qu'elle offense. Les hommes les

plus pénétrés de leur valeur morale
ne se croient pas pusillanimes en

manquant de franchise; ils couvrent

le mensonge d'une tunique de Nessus
et se le donne pour habileté.

Or, la plus grande habileté, la plus

sûre des diplomaties est de faire

preuve, en quelque occasion que ce

soit, de probité. La vérité se venge

toujours. Elle apparaît, tôt ou tard.

Mieux vaut qu’elle ait été votre alliée

pour ne pas la voir sortir de son puits I

comme un speotre.

L’hypocrisie n’a qu'un temps, Elle

‘Teste, pour sa courte honte, à celui

qui Yemploie et lui fera payer ran-

çon. Combien plus simple, tout bon-

nement, est la sincérité, Elle s'avère

indispensable pour ne pas fausser les

rapports avec autrui et rendre Agré-

ables ceux avec sa conscience,

La sincérité ne court pas les rues ?

Raison de plus pour en faire le sésa-

me des portes, des coeurs et des con-

fiances. Des hommes se sont imposés

REGLEMENT A REBOURS
DU PROBLEME DU LOGEMENT

Ce sont les logements qui

 

   
Pur Reidford

manquent partout……… mais le
gouvernement encourage la canalisation des matériaux de cons-
truction vers les édifices commerciaux. Cette année encore des
milliers de familles seront privées de logement tandis que la
nouvelle ordonnance permettra à de nombreux propriétaires
d'obliger leurs locataires à choisir entre des taudis…. ou le trot-
toir ! Une administration fort intelligente!
 

d'une fois, à leurs semblables par un

bel élan de sincérité, car ce qui de-

vrait être monnaie quotidienne est 
 

nadien, notre pays ne peut se per-

mettre de ne pas protéger notre in-

dustrie textile.
Ome

Quelques récentes inventions pour

qu’on ne s’ennuie pas sur la boule

ronde: un pupltre-bar de $7,000 00

comprenant aussi radio, télévox, dic-

tatrice électronique et plume nia-

élevé de nos jours à la sublirnité.

N'abordons pas les hommes avec

le dessein de les jouer, avec la peur

d'être trahis. Supposer aux autres
 

trou quand on la lâche; —un auto-

jouet qu’un enfant actionne en lui in-

sérant.une cartouche de  bouteille-

siphon; un dactylographe de $1,650

dont chaque touche commande une phrase type ou cliché de lettre J'af-
gnétisée qui reprend d’elle-méme son | faires.

des qualités, c'est les faire naitre ou

obliger autrui a agir comme s'il en

était pourvu.

Jouons de cette manière, à plus fins

avec les troupeaux. Forçons-les, dans

les retranchements de leur calculs,

par notre loyauté. Peu résistent à

ce scapel. On démontre les plus éhon-

tés par la franchise, administrée com-

me preuve de force. Le moyen est re-

doutable, personne ne le paut met-

tre en défaut.

Soyons ce que nous sommes et ne

cherchons pas à paraître ce que nous ne sommes pas.
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@ HÔPITAUX de FRONTIÈRE
© AIDE AUX ENFANTS INFIRMES

@ ASSISTANCE AUX VETERANS

0 INSTRUCTIONen NATATION,

SECURITE, HYGIENE

ON A BESOIN DE CINQ MILLIONS DE DOLLARS.
CONTRIBUEZ GÉNÉREUSEMENT! L'OEUVRE

DE MISÉRICORDE NE FINIT JAMAIS.

et sa filiale,

Franquelin et Shelter Bay, P.Q

ONNEZ
à la

RES

A... fidèlement en temps de paix qu'au cours des

hostilités, la Croix-Rouge Canadienne poursuit sa

tâche de secourir et de guérir.

ses services d'après-guerre, elle dépend entièrement

Aidez-la à remplir ses importantes

 

Pour contineur  
© CLINIQUES d'HYGIÈNE

® SECOURS AUX SINISTRÉS

® SERVICE de TRANSFUSION du SANG

® INSTRUCTION en ALIMENTATION

et PREMIERS SECOURS

Cette annonce est généreusement contribuée par

THE ONTARIO PAPER CO. LIMITED

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY

Usines de papier-journal & Thorold, Ontario, et Baie Comeau, P.Q.

Opérations forestières à Heron Bay. Ontario. Baie Comeau,
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5 Par un des plus beaux jours de c’est en souvenir de la plus grosse é- blié en l'honneur de Mgr Feulitault. y & moins de 76 grains qui ont ger- Monsieur Lévis’ Lorrain, journalis-

1 juillet 1945, alors que les incidents toile filante du Hayden. Ceux qui désireraient s'en procurer méil sera plus avantageux de se pro-| te et publiciste, prononcera inEe Aux Editions de l’ETOILE a |
ah de la vie m’avaient conduit dans la} Avant de revenir au hall d'entrée pourront s'adresser à M. Joseph Fer- curer une meilleure semence. chaine causerie politique de ! “nion . o |

Ww. grande métropole américaine pour : où sont les escaliers qui conduisent à land, président de la Société St-Jean Pour éviter que la maladie, spé- Nationale Au poste C. K. À. ©, de LES TRAGEDIENNES

a une visite d’une huitaine de jours, a- l'étage supérieur, le visiteur ne man- Baptiste, cialement le charbon ne ravage la| 7h. 16, dimanche le 1g mars. ou le bonheur dérisoire, par I. Robert (pour adultes) |Hl vec mon bon ami, M. l'abbé H.G., je que pas de s'arréter à la salle du Prix: 50 ets l’unité. récolte, il sera bon de désinfecter la — $1.35; — AMOURS PERDUES, par M. Déon (pour “adul- a
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Te depuis longtemps: celui d'assis ur ‘es murs € : j is croi vie] que des désinfectants qui sont trés effl- Blanche et d’un jaune. Le choc de deux conceptions du
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Ji immense coupole et le modertiisme lution des planètes, des phénomènes, TM" x- Elle se vend plus cher, mais sa gran- YnEb-00di "a mie ou Les 4 premiers fascicules viennent de paraître, 248 il-i de son architecture. Les abords eu | des éclipses et des mouvements deré- Micheline Presle s'appelle en réali- de valeur au point de vus pureté, étanaae déportés et Tor lustrations (1) LA VENGEANCE de l'ITALIEN. Par Ji pt passé osdes = np oo pie té Micheline Chasaigne. Elle est ma-| sanitalre, dédommage AMPeNent Cvacués, qui pendant ln guerre é- ||| poste: $0.12 — (2) LA FALAISE TRAGIQUE, $0.12 —
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